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L’ELECTEUR
QUEBEC, 14 DECEMBRE 1892

EDITION DU MIPS
F-nfin ! il t st parti !
la démission de M. DeBou- 

cherville acceptée par 
I. Chapleau

Qui SBra premier ministre ?
TJ Electeur avait prevu et annoncé à 

maintes reprises depuis plusieurs semai­
nes ce qui s’est réalisé hier.

I/hon. M. DoBouchorvillo a eu hier à 
Il heures une longue entrevue avec Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur Cha- 
plcau. En sortant du cabinet du chef 
de l'Exécutif, M. DcBouchcrville est re­
tourné à son bureau où l’attendaient scs 
collègues MM. Beaubien, Pelletier, 
yjpm et Nnntel. Il leur annoncé que sa 
démission avait été acceptée.

Toute action du lieutenant-gouver­
neur à, la suite do cetto entrevue est un 
mystère pour le public. Les conserva­
teurs eux-mêmes sont dans les ténèbres 
k ce sujet. On on voit la preuve dans 
les conjectures que fait ce matin leur 
principal organe à Québec, le Chronicle.

Voici en effet la liste des personnes que 
l’organe anglais mentionne comme sus­
ceptibles d’être appelés à former le pro­
chain cabinet : l'honorable M. Taillon, 
l’honorable M. Flynn, l’honorable séna­
teur Tassé, un juge dont il tait le nom, 
l'honorablo Dr Boss.

Pour notre part, sans prétendre ètro 
mieux renseignés que nos confrères con­
servateurs sur leurs affaires de famille, 
nous croyons que l’honorable M. Taillon 
a été appelé dès hier après-midi, et qu’il 
acceptera de former un gouvernement. 
Il s’adresserait pour cela à tous les an­
ciens ministres à l’exception de M. Nan­
tel, qu’il remplacerait par M. Villeneuve, 
député d’Hochelaga.

Cette combinaison ne serait naturelle­
ment que provisoire, formée unique­
ment pour traverser la session.

Il est trop tôt pour faire des commen­
taires sur les événements qui se dérou­
lent, Il n’y a qu’un fait certain qui se 
dégage do tout cela : c’est la retraite do 
M. De Boucherville. Or, l'Electeur a déjà 
dit ce qu’il en pensait.

Quant à la nouvelle combinaison, ce 
n’est encore qu’un projet si indistinct, 
h problématique, qu’il serait oiseux de 
risquer des commentaires pour le pré- 
• .•nt*

P. S.—Au moment d'aller sous presse, 
on nous apprend que M. Taillon n’est 
pas encore arrivé, mais qu’il est attendu 
cct après-midi par le Pacifique et qu'il 
logera au “ St-Louis. ”

Actualités
Encore une belle journée aujourd'hui. 
Malheureusement, il n’est pas tombé 

assez de neige et il est difficile de circuler 
sn traioeau.

M. Bain, conservateur, a été réélu hier 
par une majorité de 51, à Soulanges.

Cette majorité est bien faible, quand on 
songe que le gouvernement est à dépenser 
des millions pour la construction d’un canal 
qui traverse ce comté.

On craint uue nouvelle crise mimslériclfc 
en France.

M. Rouvier, ministre des Finances, a 
donné sa démission hier.

Les libéraux de Sherbrooke ont offert la 
candidature U M. J. N. GrecnskicUls, avo­
cat C. K, «n opposition à l’honorable M. 
Ives.

M. le curé Primeau, do Boucherville, 
choisi samedi comme membre du bureau 
des administrateurs de Laval, est le neu­
vième des quinze à choisir.

La Gazette annonce que la nouvelle do 
la nomination d'un commissaire honoraire 
de langue française à l’exposition de Chica­
go est prématurée. Par contre, elle annon­
ce eue M. Selwyn est parti pour Chicago, 
eè fl s’occupera de l’exnosition géologique 
canadienne!

LES DÉCLARATIONS DB 
MGR SATOLLI

Son projet d’écoles publiqués 
désavoué, dit-on, par l’épis­

copat américain

Rumeur de son rappel à Rome

New-York, 12 déc.—Le World Ayant 
annoncé que Mgr Satolli qui avAit été en­
voyé ici avec Mgr O'Comiell pour une mis­
sion do deux ans, venait d’êlro brusque­
ment rappelé à Borne, cette mineur a créé 
une profonde sensation. Mgr Corrig&n, 
archevêque de New-York, Interrogé à cet 
égard, a carrément nié le départ de *Mgr 
BatolU. ‘

biais il parait maintenant que o’est son 
collègue Mgr O’Connell, le jeune recteur du 
Collège Américain à Rome et représentant 
du cardinal Gibbons et de Mgr Ireland à la 
Ville Eternelle, qui retourne soudainement 
à Rome. Voici comment on explique ce 
brusquo départ.

Lorsque Mgr Satolli "s’est présenté au 
Concile des archevêque* le 16 novembre, 
«n cette ville, la lecture de sa mémorable 
adresse dans laquelle il allait même plus

loin que Mji lrel.m 1 dans la voie de la 
conciliai ion do l’enseignement .catholique 
avec le» écoles de l’Etat, a causé un pro­
fond désappointement pat mi les archevê­
ques. On ajoute que ce plan a été rejetü 
séance tenante par tous les archevêques, à 
l’unique exception de Mgr Ireland, et que 
même le cardinal Gibbons a voté contre.

Tout cela devait rester secret, mais on 
dit que Mgr Ireland ayant communiqué le 
discours dé Mgr Satolli à l’un de scs prê­
tiez, le document a été accidentellement 
conimnniqué-itfa presse.

Maintenant, on dit que l'épiscopat amé­
ricain a envoyé une protestation à Rome 
rentre les concessions proposées par Mgr 
Satolli et que c'est pour faire lace à cette 
opposition quo Mgr O’Connell partira sa­
ine h à bord du À'uaer Wilhdm 11 pour 
G eues.

L’avenir du pays
{Suite)

La rupture du lien colonial, si pacifique 
qu elle piiiobu être, ne se produira pas sans 
imprimer une forte secousse à nos institu­
tions. Le travail «le la transformation sera 
difficile parce qu’il nous faudra à la fois dé­
truire et reconstituer ; c’c:b pourquoi il 
serait désirable de concentrer nos tore ch, 
afin d’atteindre cette unité de volonté et 
d’action qui seule est capable de susciter 
un véritable esprit national, et de donner 
une physionomie uniforme aux divers élé­
ments qui composent le peuple du Canada. 
A cette condition, tous “ pourront rivaliser 
sur un terrain où le pied sera ferme et oit 
la main sera tranche. ”

11 ne s'agit pas de fusionner les races ou 
de niveler ces mille et une nuances qui son! 
la conséquence naturelle de la diversité 
d’origine, de mreurs, de langage ou de reli­
gion. Comme le disait l’éminent comte 
Duffcrin, en 187S: " l’homogénéité des ra- 
44 cea ne constitue pas un bienfait sans nié- 
M lange pour un pays; l’action conjointe 
“ des divers facteurs nationaux donne h 
4V 9-V-itao.co une fraîcheur, une va- 
“ riété, une couleur, une impsbion éleetri- 
“ que qui manqueraient sans cola. ”

Mais il importe de faire disparaître cet es­
prit de méfiance qui cause un malaise gêné* 
rul,soulève sans cesse de nouvelles difficultés 
et empêche cette juste harmonie qui devrait 
exister entre tous les citoyens. L'avenir du 
Canada ne germera pas duns la violence, la 
haine ou les préjugés. C’est par la concilia­
tion, la tolérance et cette notion supérieure 
de la liberté politique, impliquant toujours 
le respect des droits d'autrui et la protec­
tion des minorités, que nous arriverons à 
cet état de perfection essentielle à l’émanci­
pation d’un peuple. Plus les événement* se

l

Ffn

développeront, et plus nous sentirons la né­
cessité d’un rapprochement plus intime en­
tre les diflércnles nationalités (pii habitent 
cette partie de l’Empire Britannique ; il 
faut qu’il en soit ainsi, dussions-nous pour 
cela voir crouler l’opoir enchanteur, mais 
chimérique de contempler un jour une nouj 
vellc Fiance s’élevant j*»r les rives du St- 
Lan rent.

“ Quel est le devoir de l’heure présente ?
14 disait l'honorable Laurier au mois d’août 
14 dernier. 11 ne ma ^ pas de gens au jour- 
44 d’hui qui comme utrefois conseillent 
44 l’isolement de la race française. Je ne 
44 suis pas de ceux-là. Sur ce point comme 
44 sur bien d’autres, je suis (le la politique 
44 de M. Lafontaine. C’est dans cetto idée 
•* féconde, à la fois bravo et modéréo, forme 
44 et conciliante que sc trouve aujourd’hui 
44 comme autrefois l’inspiration souvcr&i- 
44 ne.”

Le problème de notre grandeur future 
repose tout entier sur ce principe. Cer­
tains hommes ont semblé l’oublier et sont 
allés chercher dans l’exploitation du cri de 
race et de cioyanccs religieuses de coupa­
bles succès, connue si ic passé ne nous avait 
as a s ïz légué de trésors de haine pour qu’il 
allât h s augmenter d avantage. Les vé­

ritables hommes d’état honteusement ont 
visé plus loin et plus haut ; ils sc sont gar­
dés d’égarcr l’opinion p'iblimto en rallu­
mant les foyers éteints de l’animosité de 
race et de l’intolérance religieuse ; ils ont 
compris que chez un peuple en état de for­
mation l’esprit de corps devait l’emporter 
sur 1 esprit de parti et qu’avant tout 
la suprême prudence consistait à éviter les 
causes de division ou de mé outcit me t* 
Si au siècle dernier, l’Angleterre a pu con­
quérir la paix intérieure, ni depuis elle a fait 
de si grands progrès dans le champ de la 
vie publique au pofot de devenir j>our ainsi 
dire la mère, de tonies tes nations libres, sui­
vant l’expression de John Bright, à quoi le 
doit-elle, si ce n’eut pas à ce principe de 
souveraine justice qui attribue à tous les 
citoyens d’un même pa.Y3 des libertés éga­
les ? Si la République des Etats-Unis 
jouit aujourd’hui d’une prospérité iucom- 

arable au sein d’une harmonie aussi par- 
aile, elle en est redevable non-seulement à 

cette puissance d'assimilation qu’elle pos­
sède à un si haut degré, mais encore à cct 
esprit do bonne entente et (le commune 
sympathie qui, au sortir de la guerre,inspi­
ra it à Horace Grcely cette parole de paix :
44 Lot us shake hands across tho bloody 
chasm ! ” Notré pays lui-même ne sera in­
dépendant qu’au jour où, les luttes acrimo­
nieuses étant disparues, nous n'uurons plus 
qu’à pousser *ur la haute mer de la prospé­
rité en travaillant à la solution des divers 
problèmes de la civilisation moderne.

11 appartient aux esprits dirigeants, aux 
hommes publics, et en particulier à la 
presse, de donner à l'opinion publique ccttc 
direction sage et nous pourrons ensuite

Çoser, dans celte partie de l’Amérique du 
lord, Ira bases d’une nationalité qui ne 

sera ni exclusivement anglaise ni exclusi­
vement française, mais essentiellement 
canadienne par son but commo par son ori­
gine.

L’on ne saurait trop insister sur ce 
point : lo mal n'est pas dans notre organi­
sation politiqu *, mais dans nos moeurs 
C’est de la puissance d’un sentiment na­
tional élevé que surgiront les destinées qui 
attendent le Canada ; cc sentiment sera le 
résultat de la pacification des esprit?, et 
malheureusement il semble que cette paci­
fication ne soit pas encore complète.

Cependant, il faut admettre que nous 
avons fait, depuis quelques aunées surtout, 
des progrès sensibles dans ccttc direction. 
Quo cola soit dû à la sagesse de nos hom­
mes politiques ou à la prédominance de la 
question commerciale qui absorbe presque 
exclusivement l’attention publique, il n’en 
est pas moins vrai que des influences phis 
saines inspirent de plus en plus les esprits 
bien disposé». J’ai sous les yeux un dis­
cours prononcé dernièrement par M. Kras- 
tus Wiman, à l’Union langue Club de 
Brooklyn ; il signale l’existence de ce tra­
vail intime qui s'opère chez nous, et l’indi­
que comme étant lo plus fort obstacle à 
l’nuion politique avec les ElaU-Unis :

*4 There is a growth and a very percept- 
•*' ib!e growth of a sentiment purely cana- 
“ dian, a pride in their country, ae well 
44 they may have pride, aud a hope for a 
“ future even separate and distinct and 
44 isolated from tho United States ; ” puis 
il ajoute ;

44 It is difficult to be an advocate of 
44 annexation so long as a great number of 
44 young "Canadians are imbued with a na* 
44 tionaf feeling entirely their own and 
“with an independence of spirit that if 
44 left alone will work out for them a desU- 
“ ny just ns good and just as noble as that

44 which has been worked in the great 
44 Republic. M

C’eut contre cct|oprif d indépendance que 
nos annexionnistes auront à lutter ; l'en­
treprise ne sera pas facile. M. Goldwin 
Simtli est forcé d’admettre que 1*. mot "un­
tie ration" c*tiloin d'ètre populaire au Ca­
nada ; il semble que cette impopularité ne 
fera qu’augmenter.si une politique commer­
ciale plus sage vient à prévaloir dons le 
pays. Comme en 1849, le mouvement an­
nexionniste de 1892 est le résultat de la 
crise financière que nous traversons ; il 
s’arrêtera avec la cause qui 1 h fait naître. 
Nous n© sommes pas encore réduits à cet 
état désespéré qu’il nous faille avoir recours 
à un remède aussi violent ; l'annexion 
serait une dernière planche (le salut ; At­
tendons que lo naufrage soit certain et 
alors nous aviserons ; mais dans les cir­
constances actuelles la véritable solution 
efficace et la seule qui soit digne de nous 
serait de conclure avec nos voisins un traité 
de commerce 44 d'après une base large et 
de haute politique, ” comme M. Bayard 
l’avait suggéré à sir Charles Tupuer en 
1SSS.

La parole de lor J Shelburne n’a pas 
cessé d’être vraie. On sait que pendant les 
négociations qui aboutirent au traité de 
1783, Franklin, étonné do ce que la Grande- 
Bretagne faisait aux Etats-Unis de ti 
grandes concessions territoriale*, fit re­
marquer à Lord Shelburne qu'il vaudrait 
peut-être mieux, pour éviter tout conflit 
ultérieur, leur céder le Canada tout entier. 
44 Espérons, lui dit lord Shelburne, que les 
44 deux pays sauront trouver d’autres 
” moyens de régler d’une manière plus 
41 satisfaisante les difficultés qui pourront 
44 se présenter. ”

Les partisans de l’union politique avec 
les Etats-Unis feront bien de méditer cette 
parole. Les élections présidentielles du 
mois de novembre indiquent qu’on effet, il 
existe un mode plus naturel et plus hono­
rable de régler les rapports qui doivent 
exister entre les deux nations ; pour pou­
voir l'appliquer il suffira maintenant au 
peuple du Canada de le vouloir. Jusqu’ici 
nos relations commerciales avec la républi­
que ont été déterminées par foutes espèces 
de considerations excepté parcelles d* notre 
intérêt et du sens commun (sénateur Hoar) ; 
que les conseils de l'un et de l'autre soit 
entendus et le ex I d'annexion cessera. Et si 
cela arrive, comment l'annexion sera-t-elle 
possible si ce n'est par achat, par conquête 
ou par une révolution ? Les Etats-Unis ont 
acheté la J^ouisiane, conquis le Nouveau- 
Mexique et profité des divisions intestines 
existant en Canada. La Grande-Bretagne 
no cédera pas un pouce de sc s possessions 
coloniales ; nos voisins ne sont pas plus en 
état de nous attaquer que nous ne serions 
en état do nous défendre, et il n’est pas 
vraisemblable de prévoir une révolution 
politique an Canada qui nécessite une in­
tervention quelconque de nos voisins.

Je constate que les annexionnistes ont 
souvent cité l'exemple de l’union de l’Ecos­
se avec F Angleterre. C’est aller chercher 
trop loin un bien faible argument. L’acces­
sion des Stuart au trône d'Angleterre avait 
depuis longtemps préparé les esprits et 
1 Acte d1 Union ne fut passé qu'un siècle 
plus tard, en 1707. D’ailleurs, les troubles 
qui éclatèrent en Ecosse en 1715, en 1745, 
en 1740 et 1747, démontrent, que l’union 
n’a pas toujours été aussi pacifique qu’on 
puiait le croire.

Quoiqu’on disent certains publicistes rê­
veurs, nous ne marchons donc pas vers 
l'annexion. Mais ce qui est indéniable,c’est 
que nous noushépaion» inecnriblornenc de 
l'Angleterre.

Voilà le fuit évident ; nous nous sommes 
libérés petit à petit de* inconvénients inhé- 
icnts au système colonial, et les liens qui 
nous rattachaient à la métropole disparais­
sent les uns après les autres ; de telle sorte 
que l’Angleterre ne retire du Canada aucun 
bénéfice réel. Sir John Cornwall Lewis pu­
bliait, il y a cinquante ans, son magnifique 
ouvrage sur 44 Le gouvernement (les colo­
nies,” et il résumait à peu près comme suit 
les divers avantages qui en résultaient alors 
pour la Grande-Bretagne : lo Tribut payé
directement par la colonie à la métropole ; 
2o Contingent pour la marine et l’armée ; 
3o Jouissance de certains privilèges com­
merciaux ; 4o Placements des capitaux et 
émigration du surplus de la population ; 
5o Transport des criminels.

L’on voit de Buite combien cet état de 
choses est changé.

Non seulement, l’Angleterre no jouit plus 
des privilèges indiqués par sir C. Lewis, 
mais on peut dire qu’à part la Nouvelle- 
Galles du Sud toutes les colonies anglaises 
jouissant d’un gouvernement autonome ont 
adopté un système fiscal directement op­
posé aux intérêts commerciaux de la métro­
pole. La politique du gouvernement cana­
dien depuis 1879 en est un exemple bien 
frappant. C’est à cette époque que Lord 
Grey écrivait :

44 The passing of a law so distinctly 
44 adverse to British trade by the Cana- 
44 dian Parliament must tend to impair if 
44 not to destroy the feeling of a comma* 
44 nity of interests between the subjects of 
44 the Crown on the two sides oflhe Atlan- 
44 tic which is the main security tor the. 
44 permanence, of the connection of Canada 
44 tcith the British EmpireEt tout der­
nièrement encore, lors des difficultés relati­
ves à la mer de Behring, le Time* consta­
tait qu’au point de vue commercial, nous 
avions toujours traité la métropole comme 
une ennemie, que celle-ci était obligée de 
lutter pour nous pendant que nous conti­
nuons de lu mettre sur le même pied qu’une 
puissance étrangère,et terminait en disant :

44 Pendant combien de temps cct état de 
44 choses «/ubsistera-t-il ? Encore une que*- 
44 tion comme celle de la mer de Behring et 
44 nous serons obligés de nous demander si 
44 les relations qui existent, actuellement 
44 entre le Dominion et l’Angleterre sont 

bien jnste* pour les contribuables.”
N. K. La flam me.

(A suivre)

M

Le scandale de Paris
RÉVÉLATIONS dramati­

ques

Le ministre des finances impliqué

Paris, 13 décembre.—L’affaire de Panama 
et les scandales qui s’y trouvent mêlés con­
tinuent de préoccuper vivement l’attention
publique. Tous les journaux publient à’ ce

‘ ‘ ‘ w ......... " ‘ les appr' *
lions varient naturellement suivant la
sujet de longs articles dont les irccia- 

cou­
leur politique du journal.

Le Figaro d’aujourd’hui presse le gou­
vernement do faire en sorte que M. Corné­
lius Hcrz, l’un des associée de la maison de 
banque à la tête de laquelle se ^trouvait M. 
de Kcinach, fournisse son témoignage au 
sujet des relations de cette maison avec la 
compagnie du canal de Panama, On pense 
que M. Cornelius Hcrz pourrait faire la 
lumière sur bien de* points obscur* de cette 
histoire. Dans cet article, le Figaro rap­
pelle que, grâce à MM. Clemenceau et Sar- 
rien, M. Cornélius Hcrz a pu fonder une 
compngnie de transmission de la force élec­
trique nu capital do 12,500,000 fr. et que, 
par suite de ccttc opération et d’autres ana­
logues dans Ici quelle» il a pu se trouver

olacé à raison de ses relation* avec divers 
ni nistres, il a fait une fortune considé­
rable.

D après lo Figaro, le pot-de-vin payé h 
M» Herz par lu compagnie du Panama au­
rait été de deux millions de francs.

Le même journal raconte nue c’est en 
compagnie de M. Cornélius Horz que le 
luiron ac Reinach a pat-sé les derniers mo­
ments qui ont précédé sa mort. Quelque* 
minutes après avoir quitté M. liera, le 
baron de Reinach est rentré chez lui et 
c'est alors qu’il est mort dans les circon­
stances qui ont fortement ému l’opinion 
publique et ont déterminé le gouvernement 
à fail o faire l'autopsie de son cadavre.

Au moment oû mourait le baron de 
Reinach, M. Cornelius Her/, partait pour 
Londres. Le Figaro dit que lo publie ai­
merait bien à savoir pourquoi M. Horz est 
parti si précipitamment pour l’étranger.

La commission de la chambre de* dépu­
tés, churgée d’examiner la proposition 
Pourqucrv de Hoisserin donnant à la coin­
mission d enquête les pouvoirs réservé* au 
juge d'instruction, a adopté cette proposi­
tion, malgré l'opposition le M. Bourgeois, 
ministre de la justice. ). Pourqucry do 
Bofsterin a été nommé rapporteur.

La commission dYnqu*te a entendu au­
jourd’hui un des comptable* de la banque 
Reinach. Le témoin déclare qu'il n’a jamais 
vu de chèques portant la signature a’hom­
mes politiques.

M. Souligon, ingénieur, comparait en­
suite. 11 nie l'authenticité de l'accusation 
portée par M. Cantagrel déclarant que le 
témoin, agissant en vertu d’iuntructious 
émanant (le M. de Lcsscps, aurait essayé 
de lui acheter son vote. M. Souligon admet 
toutefois qu’un jour, en causant avec M. 
Cantagrel, il avait, sons forme de plaisan­
terie, en parlant des affaires do Panama, 
demander combien il fallait payer pour en­
dormir la conscience des membres de la 
chambre des députés. Mais il répète de 
nouveau que cela u’était qu’uno pure plai­
santerie.

Dans sa séance d’aujourd'hui, la commis- 
rion a également entendu M. Sarricn, dé­

lité de Soône-et-Loire, ancien ministre de 
intérieur. Parlant de l’article du Figaro 

de ce matin, au sujet do ses relations per­
sonnelles avec M. lier/., il déclare qu’il n’a 
pas vil M. Cornelius Hot/, depuis 1885 cl 

lender n'a jamais été son ami. M. 
ajoute qu’il n’hésitera pas à faire 

connaître tout cc qu’il saie à propos de M. 
Hcrz.

M. Clemenceau, directeur propriétaire do 
la Justice, nie, dans le numéro d’aujour­
d’hui, quo M. Cornelius Hcrz sc soit jamais 
servi doo colonne* de la Justice pour y lan­
cer scs diverses opérations financières.

Il reconnaît (pic M. Bouvier, ministre 
de* finances, et le baron «le Reinach lui ont 
fait successivement visite dan* la nuit qui 
a précédé ’ui mort du harou de Reinach, 
mais il était «orti et il no les a pas vus. M. 
Rouvier lui a ex pli tpi é dans les couloirs de 
la chambre que lo baron de Reinach était 
affolé par la campagne que certains jour­
naux avaient organisée contre lui, que 
c’était devenu pour lui une question de vie 
ou de mort et qu’il désirait (pic M. Rouvier 
l’accompagnât chez M. Horz, pour ramener 
à user de son influence en vue de mettre fin 
à ces attaques.

En conséquence Al. Rouvier, M. de Rci* 
nuck et M. Glémenccau firent visite à M. 
Hcrz. Celui-ci a déclaré alors qu’il ne pou­
vait rendre le service demandé.

Lu Bourse a été très agitée aujourd’hui 
par le bruit qui a couru que do hautes per­
sonnalités politique* autre* que celles déjà 
nommées jusqu’ici sont Compromises dan* 
les affaires du Panama. On cite les noms 
de M. Rouvier, ministre des finances, et de 
M. Glémenccau. Il y a eu de la baisse sur 
toutes les valeurs gouvernementales, y 
compris les fond* étrangers.

1><5 Temps de co soir déclare que le pre­
mier examen des restes du baron de Roi- 
nach prouve qu’il est mort empoisonné et 
non d'une attaque d’apoplexie, ainsi qu’on 
l’avait dit tout d’abord.

Il y a eu dans ia soirée un meeting d’in­
dignation tenu à la salle Wagrain pour 
protester contre le* scandales de l'anunia.
11 y avait là environ 2,000 personnes, parmi 
lesquelle* un certain nombre de députés. 
Un groupe de socialiste militants est inter­
venu, suivant l’hahitude du parti, pour 
faire du tapage et empêcher le meeting de 
*c poursuivre. 11 y a <fTt ça et là quelques 
horion* échangé*. Finalement, un pétard 
a fait explosion et la foule, croyant à une 
cxploHion de dynamite, s’est dispersée en 
désordre.

Dans une lettre adressée ce «oir au Figaro 
qui sera publiée dans le numéro de demain 
matin, M. Clemenceau explique nue, la 
veille de la mort de M. lo baron de Rei­
nach, il accepta d’aller avec celui-ci et M. 
Rouvier chez M. Cornélius Horz. Co der­
nier refusa de fail o quoi que ce soit. I^c 
baron de Reinach dit alors : *4 Si nous ne 
réussissons pus, je suis perdu, allons chez 
ConsUins. ” .

Tou* trois se rendirent done chez M. 
Constant qui déclara ne rien pouvoir faire. 
En descendant, M. de Rcinacli dit encore :
44 Je suis perdu. ” La lottro de M. Clé- 
monceau *e termine par ces mots : 44 Je ne 
l’ai plus revu. ”

Les conséquences de la lettre do M. Clé- 
mcnccau peuvent être incalculables. Il est 
probable que M. Rouvier va être obligé de 
donner sa démission. Quanta MM. G’ons- 
tariH et Clémcnccau, il se peut que leur 
carrière politique «oit désormais bien finie.

Londres, 13 décembre,—Ijü corrc*|>on- 
pant parisien du Daily Ne*es dit : 44 L’ar­
ticle du Figaro sur M Cornélius Hcrz res­
semble à un conte de fées. Il y a une gran­
de part de vérité et beaucoup «le fiction. 
Presque toutes les conclusions en *ont for­
cée* et entortillées, le lait principal de 
l’auteur ayant été évidemment de faire 
appel au chauvinisme fram*ais contre M.ifs

44 M. do Freycinet a l'intention de té­
moigner en faveur de l’honnêteté et de l’ha­
bileté de M. Herz, qui est depuis longtemps 
au nombre de bcs ami*.

44 M. Girault, nénatcur, a rédigé une 
proposition de loi^tendant à donner à la 
commission d’enquêto les pouvoirs les plus 
étendus en vue de recueillir toutes les 
preuves possibles et do faire rembourser à 
lu compagnie du canal toutes les somme* 
illégitimement perçues. ”

M. L. K. Cotnoir est notre agent 
autorisé h. collecter les arréra* 
ges à L’ELECTEUR et à sollici­
ter de nouveaux abonnements.

Lo Cxntda religieux
Notre pays ne manque pas de commu­

nautés religieuses comme on peut le voir à 
la liste ci-dcftsmi* :

Les Trappistes, les Rédemptoristes. Jcs 
Oblals, les Snlnich 
rcs Mariâtes, les Frère* do la Doctrine

¥- -----4----- --- »
piciens, les Jésuites, le* Frè-

C'hréticnne, le» Bouirs Grise», le» C mnéli- 
tes, le* Frère» du Sacré-CYuur, le» Hospita­
lière», le* Dames do la Congregation, le» 
Rcligieu c- de Jésus-Mario du Précieux 
Sang, leu fcii-nra Saint Joseph, le» Dame» 
du Bon Pasteur, les Ursulines, les Domi­
nicains, le* IVrcs du Saint-Sacrement, les 
Père» delà Croix, Là Clora du Saint-Via- 
leur, etc., etc.

S’il y a des G'anadicnp qui no font pa* 
leur religion avec tout cola, c’est évidem­
ment de leu U faute.

NOUS COMMENCERONS
MERCREDI, LE 7 DU COURANT

LA VENTE D’UN CHOIX TRES : EN
Lingerie pour Daines

cts DANS LA PIASTRE

TELLES CiUE
Chemises, Jupons,

Jaquettes, Pantalons,
Cache-corsets, Tabliers blanc

et fantaisie?
Jupons blanc combinaison,

Jupons d’enfants, -
Oreillers à la paire,' 

Matinées en soie, Laine et Flanellette, >
Chemises et Jupons pour premier âge.'

,f NOUVELLE REDUCTION SUR TOUS LES TAPIS EN BRUXELLES, TAPIS TAPISSE-*’ 
RIES, ETC., ETC.

Gérant.
Coin des rues St-Joseph et de la Couronne, St-Roch

L

Appeler le Médecin
Iji nuit est toujours un trouble, et c’est 

souvent un trouble tout-à fuit 
inutilo, si on a le

Perry Davis4

PAIN
KILLER

A la maison. Quelques gouttes do ce 
vieux remèdo dans un peu d’eau «ucréo 
ou de lait, procurent un prompt sou­
lagement. En vente partout
Avez-vont vu U Nouvelle

GRANDE BOUTEILLE?
L’ancien Prix, 25 Cents.

LEONGANTIN
OPTICIEN

(ï

\
AG. B. RENFREW & CO

35-37 rue Buade,
3EC A. UTE-VTJ^LB v

ROBES DE CARRIOLE
----  ES ----

Bœuf musqué,
Buffalo,

Ours,
Chèvre grise et noire

- TOUTES A PRIX REDUITS -
Lr» personnes ayant besoin d’une robe de carriole devraient 

venir examiner noire stuck avant d’acheter.
23 no\ —2 in

PARFUMERIE
Haute Nouveauté

— KN —

Paniers Fantaisie,
Boites à Toilette

ETC., ETC., ETC.

Très appropriés pour cadeaux
■ 11

ETABLXlt KN 1876

8KTOvc?antïo&1 Lnnatto teintée,
LUNETTES pour personne» myopoe ou pres­

bytes, depuis la calarocio Jusqu’au
numéro le pin* faible. 

LUNETTES D’OPERA,
LUNETTES bleues, verte* et fumées, 

BINOCLES do différente» quallUv. 
LOUPES do mutes dimension», 

THERMOMETRES,
BAROMETRES,

ABATS JOUR, excellent* préservatif*',
pour la vue

TELESCOPES,
MICROSCOPES,

LUNETTES et- LORGNONS en or et on nrgonb
Instrumenta pour essayer la vue (opto­

meter) sans chargo oxtra.
- AUSSI -

Montres, Horloges, Bijouteries,
ETC.. ETC.

PHARMACIEN
28 -RTJE ST-CTE^ISr

12(Uc—1 m

Publication indispensable
DANS CHAQUE FAMILLE

“ PARIS HVIODE ”
TOURNAI, donnant morceau de muBlquo— 

t J patron* découpé»-gravure» coloriée»— 
roman à xniiBaliou 44 L’r.poil*o Viergo "—ou­
vrage» de fnnlniHie, etc.

1m direction ne hern responsable que do* 
argent* reçu* par mandat poste à l’adreHRe do 
îa direction : [Earin-Motte, 810. Notre Dame, 
Montréal), la direction no pouvant ètro res* 
pjiihiibio des impottenr* qui \ oyagent. dan-; lo» 
'Jiiré rente* partie* du Canada.

Abonnement; $3.00 par an
10 octobre—3m

CRAND SACRIFICE
- D'ICI -

AU 1er JANVIER

AVANTAGE
EXTRAORDINAIRE

HARMONIUMS
A une grande réduction

PRENEZ NOTE DES PRIX
Harmonium* 44Doherty” prix ordinaire 

S 1.7» pour «,7> ;
liai mnniiim ( " Dolioi t y " pi ix ordinaire 1200 

pour #125.
Harmonium» 44 Bell 44 prix ordli.airo $175 

pour $7A ; f
llarmotiliun» *'Godderiak ” prix ordinaire 

$21 • pour ^ I lo ;
Harmoniums '• Uoddorick ” prix ordinaire 

$3oo pour $12.» ;
Harmonium» ** Goddcrlck ’* pt iv ordinaire 

ç::.’0 pour $130 ;
Harmonium 4 ** Godderlck " prix ordinairo 

$380 pour $1 U.
OTCST LE TEMPS de placer vos comman­

de* et de clioi-dr un ttidoau do fût») qui hcr* 
apprécié. Faite» votre Choix sam délai 
attendu ouo la quantité d'insl i uninui* nul doit 
être vendu à co prix ont limit.\
ADRESSEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

ALLAIRE
93 &c 9f5

RUE ST-JEAN
Coin do la rue St-Stanlslas

HAUTE-VILLE, QUEBEC

vi\scA\um:xs

179 et 181 rue St-Jean, Québec.
Tdléptaono 808.

10 (hWi—1 m

ES PERLES
DK IA

SANTE
t !te *

pression*et le» irréguli 
ri té* et donnent u no for­
ce nouvollo nu uystémo 
chez la femme. Très »ûr. 
U«t*ice mensuel.

** fcile» m'ont délivrée 
d'une foule do douleurs 

et malaise»/’— Mmo James Howard.
*• Je no pourrai» m’en pn*«or. EHoh ont ton- 

4our* un bon effet.”— Mme C* A. Moutpiclor.
Prix $ I. HIx paquet» pour $3. Envoyé» par 

la poste sur réception du prix. Ecrivez pour 
obtenir de» circulaires*

«U------ ----------^Adresse :

Quenn Médecine Co.
MONTREAL

I DIT VIEUX

DR GORDON

A VENDRE FAR

CT. IEC. ROY
CHIMISTE te DROGUISTE

No 109, RUE SAINT-JEAN
QUEBEC0 juillet- lan.gül. (S

Blouses déliants
Dt'jHif» $1*00 en montant

2,000 vgs Flanellettes
A t* c4tH la vergo 

MELTON POUR ROBES DE 
TOUTES COULEURS

- AUSSI -
Magnifique n^oriiineni

— DK —Cachemire noir pour rotes
A. P. LARUE

47 RUE NOTRE-DAME,
101 COTE LAMONTAGNE,

BaNMf-Yilks tfcuc'lKw

On demande immédiatement 
plusieurs couturières

15 nov—1 m

J. E. BOLDUO
COURTIER DE DOUANE

QUEBEC

Aclietez-en pour les Fêtes !

LES VINS TOURNIER valant mioux que 
la plupart de* vin» importé* ut oo ven­

dent meilleur marobé.
Voici quelque» prix :

CHAMPAGNE canadien (à h cnl*seL...|3 50 
•* *' (au Kitlont....... 1 M

port (calxsff).......................................a ce
CLARET (12 bouteille»)...............................  125
PORT (nttK&ÜO )).................................... •• 1 50

QUAND vous aurez goûté & ce» vin» pro­
duit» par le vrai ju» do la treille, voue 

nVn voudrez pu* d'autro*.

A. Toussaint & Cie
SEULS AGENTS

12 déc-1 m

‘‘ L’OPINION PUBLIQUE "
Politique, littérature, théâtre, mondanité**

Paraît ehaque vendredi
$2.00 par an—$1.00 pour 0 moi* 

5 contins le numéro
Envoyez votre noin h

L’Opinion Publique,
B. P. No CD71

BUREAUX : New-York Lifo, 715
Montreal

29’nov—1 m.
T*-**•mmmttam

Linimomt Minard guérit la 
rlppo.
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L’ELECTEUR

UNE LETTRE DE M. CHO­
QUETTE, M. P.

Les lùUViuiUx Cunbci'V.'itours.ai! lieu do 
dire ù l'honorable M, Angers qu'il devait 
accepter lodéfi de ÎS1. Choquette, ayant 
répondu par de» injure», M. Choquette 
leur adresse la réponse suivante :

• Montmngny, 12 décembre l«89«. 
JV# le réducteur, •

Me» occupatûiim professionnelle# ni’uni* 
empeché do répondre avant ce jour à vo* 
rejnarqncs un sujet .de ira lettre à M.

,Augcra. Mieux vaut turüque jamais et je 
tu’emprewe de le fuis-j maintenant.

• Vous «einblez offusqué do cc que j’uio 
offert a M. Anger* de démissionner comme 
député do Montmngny, pour demander au 
peuple la preuve do lostiine qu’i! entretient 
pour ce monsieur, et que vous lui décernez 
île confiante. Vous en profitez pour inc 
dire de» chose»: que [vous croyez m’àtro dé- 
sagr-ublea et vous insinuez que je n’attache 
mon nom k une pemonnalité en vue, que 
dans le «oui but de me hisser furtivement 
sur la rampe.
, Permettez moi de vous dire bien fran- 
clicmeut que «i c’était là mon but, je choi­
sirais pour sujet un autre type que l'ox- 
lie il tenant •gouverneur dont les accolades 
ne peuvent que compromettre ceux qui les 
reçoivent* Soyez bien convaincu quo si je 
voulais inc mettre on évidence, je rcchcr- 
obérai* un homme capable de nvélever au 
lin; do nvabafoftCr, et je ne ferais certaine- 
meut pins appel nu personnage qui vient do 
toi lit si honteusement do Spencer* Wood.

A vo* yeux, M. Angora est une espèce do 
demi-dieu, une personnalité sacro-sainte à 
laquelle personne n’a lu droit de parler.

Tant uue cc monsieur a été K “ reine d© 
Quebec ’’ cola pouvait être plus ou moins 
vrai ; main du moment que cette reine 
d'occasion est descendue de son petit trône, 
c.le tombe dans !<• domaine du commun des 
mortels et le plus humble des citoyens u le 
droit de le traiter daprissou propre mô* 
i itc.

Et de quel dioit, monsieur, voudriez* 
vouh demander ou commander le respect 
pour cct homme déchu, dont le nom passe­
ra exécré et honni duns le domaine tic l’hU- 
1 oi«*«: ? B’csL-il bien gêné lui A l’égard do se» 
adversaire» politique» ? iS’cst-ce pas le me
me Angers qui, alora qu'il était ministre 
cimiH Je ^on vern cm ont de son digne copain 
Le Boucherville, invitait en pleine clmmbrc 
1» populace A chasser du pouvoir ù coups de 
cord* et de fouet l'honorable M. MaeKenzic 
et ses collègues du gouvernement fédéral ? 
N’cst-co pas lui qui pendant qu’il était 
i'ad'.r de l’Assemblée législative, faisait 

/ijnrieuscmcnt adtnoueUr 1 honorable M. 
Joly rouH le faux prétexte que co dernier 
avait fait usage d’une expression qui n'u- 
tait p«u) parlementaire ? 2vest-ce pas lui qui 
refusait gronsièrenient une invitation A 
dîner de M. Lctelüor, alors lieutenant gou­
verneur î KVst*co pas lui qui faisait, met­
tre A la porte par M. De Boucherville une 
députation de marchand» de la Baftsc-Villo 
do Qu-bec qui était venue faire des repré- 
prut fttioiiH un cou v cm cm en t ? N’est-ce pas 
lui enfin qui, dans ces demie»* temps, a 
fait trainer dan» lu boue, injurier dam lu. 
pie u.c tory, calomnier et vilipender des 
bon mes qui sous tou* les rapports le v dent 
iii\ fois et davantage ?

t *ca homme»» ont pu se tromper, commet­
tre des erreurs ; mais, Dieu merci, ils no 
tout pas comme votre nouveau fétiche.
“ Ce parvenu, choisi par le destin sums

[yeux,

“ Celte aliéné quelconque habile aux entas-
[irophcfi.n

1*4 puisque duns 1 intérêt de votre pro­
tégé, vous avez jugé A propos de porter lu 
q lient ion sur le terrain de» personn ilités, 
j’ai droit de von» y suivre et je m’y aven­
ture en toute confiance.

Après tout, comme homme public, qu'est- 
co donc que ce M. Angers, eou$ lo ne/, du­
quel vous brûlez tant d'encens? 11 est mi- 
xmtre, jo le sais, et co que jo fiais mieux 
encore, ©'est qu'il os t dos affamé* pour qui 
Us ministres sont toujours des dieux, quel­
que #oit leur couleur politique. Mai» cotte 
manière d’apprécier les hommes publia» 
constitue l’exception, pas la régie générale, 
et quant A moi, je pré 1ère suivre la règle 
générale.

Comme son copain M. De Boucherville, 
M. Angers n est entré dans la vie publique . 
que par accident, nullement à cause de ses I 
talents ou do scs rapacités, la province don- ( 
lie parfois «les compensations À ceux qu'ciio 
n maltraités. Il a été le d<:u\ ex machina, 
l’Ame île la première administration De 
Boucherville, le plus grand gâchis adminis­
tratif que nous nyions eu jusqu'en 1892. 
Luc dizaine de million* d’emprunts, des 
contrats donnés sans l'autorisation de» 
chambres, des taxes à droite et à gauche, 
une législation insensée, dont les parties le» 
plu* importante», notamment la loi des 
taxes sur les priiiu d'usHiirunco, fuient de 
claréi-s iiieoiistitutiunucllo* par lo Conseil 
privé,'—Dieu sait si depuis, Al. Angers on 
a eu des jugement# cassé# ;—des dépenses 
aussi folles (jU’extmvaguutCfl, des fanfaron- 
neiu s, des grossièreté# brutales A l’adrc*. c 
d ndvcrsnlreM de la plu» haute respectabilité, 
—tel eut le bilan do celte administration 
qui amena la chute du parti convoi valent 
ou J87H.

Eu présenta d'un pareil dossier, de quello

§iâ e prêtent Iriez-vous poser eu hoiuinc au- 
e»nis des autre», le triste individu qui fut 

1? prlncijsd facteur do toutes ce» turpitu­
de» ?

Tous c es fuit* étaient bien connu» eu 1873 
ot c’est jMUir tout cela cpio votre piotégé 
31. Angora fut bifik* en efiigio puis ignomi­
nieusement battu pur un tout jeune homme, 
absolument inconiijf alors dans un comté où 
jain.'.ib mipuravaj^T un libérai lùuul pu 
Arriver.

Après avoir passé inaperçu A la Chambre 
des Communes, vot r«i homme fut nommé 
juge pour notre district et celui de licauce.

Kemercicz la IVovideuco de u’avoir pas 
été au nombre fin nés justiciable» !

il aurait presque fallu une Cour d'Appel 
spéciale pour redresser hes jugement# in»en- 
séif Si encore, il les avait tou join's tendus 
corain populo ; mai» il no »e gênait pas pour 
fair© les petites affaires de sou ami tamdry, 
—qui lui a depuis fourni l uigcnl nécessairo 
pour inettie ordre A scs «Maires lorsqu'il 
iut nommé lieutenant-gouverneur, et qui 
lui a donné chevaux et voitures,—cc» chose» 
sont permises aux bleus, mnia interdites 
aux liberaux,—il ne su gênait pas, dis-je, de 
le* vendre entre quatre yeux A Berth ici, A 
mon insu et suis m'avertir, ainsi (pie cola 
appci t aux dossiers de la Cour Suprême, 
cumin* je Pétnbllrui en temps et lieux ....

Et vous voudriez que je donne A cet in­
dividu le respect dû aux magistrats hono­
rable» 1

Enfin, voua n’ignorez no» que M. Angers 
n’c*t venu A Spencer*Wood qu’à titre de 
mercenaire, pour servir son parti ot voler 
lo pouvoir aux libéraux. Uu de «es minin- 
tres du 10 décembre l’i écrit cr» toutes let­
tre» dans la Jnstiv*, tant c’était do notoriété 
publique. Il faisait tout cela pour gagner 
ur.c place de ministre et il vient de l’obte­
nir do ceux qui l’avaient mis A leur soldo.

Et son fameux Cour) d'Etat, ne sera-t-il 
pas une honte éternelle pour iui et lo paya? 
Le crime qu’il a commis on refusant au 
mépris do la loi.' de convoquer les Cham­
bres. tel que prescrit par la constitution, 
irc«i-ü pas lo plu3 odieux qui puisse se 
commettre contre le» droits du peuple ? 
Dans tout autre pays quo la pacifique pro­
vince de Québec, on aurait tout simplement

Scmlu A un arbre ou attaché au pilori, l'in* 
ividu qui so seruit rendu coupable d'un 

pareil attentat contre les droits et les IL 
rertés populaires. Pendant que co goujat 
va grignoter dans son fauteuil do minis- 
tro,—en st tendant quelque part ntic place 
do juge,—le salaire que vont lui paver ses 
maître», combien de larmes vout couler des 
yeux des |*aiivroa mérou do famille et des 
enfants qu’il a, sans pitié, jetés dans la mi­
sère par s**s destitution» tyranniques !

CompKi.ez-vous maintenant pourquoi 
je ne m aplatis pas devant ce poseur sans 
vergogne, dont lo nom no soulève quo Tin- 
digitation.

Maint* liant, je vous lo demande, qu’y 
avait-il cl .,c de déplacé dans la politesse 
que j’ai 1 u À votre mni M. Angers ? Il a 
étéjngo» < notre district, il a demeuré

plusieurs année» dans notre comté où il 
est parfaitement connu dans ce#conditions, 
R’il a pour deux sous do valour comme 
homme jmblic, s’il rnéiitb la confiance do 
ceux qui lo connaissent, il no devrait pas 
craindre do venir «oflicitor le» «nfliugCH do» 
électeurs do Montnmgny et d’entrer dan» 
lo gouvernement parla grande porte, au 
lieu do sc biseôr par la fenêtre dunn cette 
infirmerie politique qui s’appelle lu Sénat. 
Vout nie representcz,~ parccque j'appar­
tiens A la campagne, je présume,—comme 
un homme indigne do dénouer le» cordons 
de «es «ouliers ; alors quelle crainte peut-il 
avoir de venir se mesurer avec moi ?

7’uifl, si M. Angora n'aime par ou bien 
s'il appréhondc Montumgny, pourquoi no 
tente-1-11 pas fortune^!an» L'Islot qui fait 
partie du uistriet où iffi administré la jum- 
tico ? Ce comté est ouvert, il eut voisin de 
Montmugny, il a élu un conservateur aux 
dernière» élections générale... Kst-ccquo, 
pur hasard, dans l’estiir.c d’un comte con- 
borvutour M. Angers ne vaut pus même M. 
L. (î. Dc.sjardin» ?

Bi M. Angers est si farouche, s’il est 
d'une prudence si cxagéiée, s’il a tant peur 
do# gens qui le commissent bien, admettez 
que voua êtes pour ie moins injuste quand 
voua cherchez A déprécier sans raison ceux 
qui refusent do lui tenir l’encensoir 30u» lo 
nez, cl aqrlout moi, qui ne voulais que lui 
fournir une excellente occasion de montrer 
ce que le peuple de la provinco de Quélicc 
pense de lui. Niais que voulez-vous ? Quand 
on est sorti do lu cuisse de Vénus, à défaut 
de cello de «Jupiter, on no luit qu'avec la 
Couronne, c»* qui est bien plus comipodo 
que d’avoir u flair o A co pauvre peuple qui 
«ait trop bien apprécier les hommes, sur­
tout. ceux qui n’otfl pas la conscience nulle.

Croyez-moi, avec considération,
N otre humble serviteur,

1’. Aub. CliuQUblTE,
M. V.

Terrible confession
D’un coupable aux prises avec la

mort
UN FAUX SERMENT

Un innocent condamné au bagne
ECLATANTE REPARATION

On frémira en lisant, le document suivant 
qui vient d’être transmis pour la publicité 
par le notaire Mai ion, de Slc-£ophic, comté 
de Terrebonne.

C’est le t estament d'un ancien habitant 
«le Montréal, mort récemment. Co testa­
ment a été fait en 1RS7, mais i) ne devait 
être livré u la publicité qu après la mort de 
«on autour. En le lisaut, on ne peut «'em­
pêcher do tressaillir A la pensée que sou­
vent il se commet des erreur# judiciaires 
comme celle dont M. Marion u été l’infor­
tunée victime, que le remord tardif «le son 
accusateur vient aujourd’hui réhabiliter. 
Nous couservom* A ce testament la forme 
que lui a donné lo défunt, dont tout le. 
monde devra admirer l’héroiqUe repentir :

“ Ceci est mon testament :
" Je, Louis Tcllicr dit Lafortutie, do U 

cité de Montréal, donne et lègue à Narcisse 
Marion, notaire de Ste-Soplue, comté do 
Terrebonne, la somme do cinq cent» pias 
1res, A prendre sur tous mc3 biens «pie jo 
«Jélaissurai A ma mort. Je lui donne cette 
somme pour l'indemniser do tous les t«»rt«, 
dommage:; et peine» quo je lui ai causé.?, A 
sa personne, A sa famille et à «en biens pour 
l'avoir fait arrêter illégalement et inj««Mto- 
inont en l'accusant «le m'avoir volé un billet 
promissoire «lu montant d'au-delà de trois 
cents piastres en juillet 1882, le traduisant 
ensuite A la Cour Criminelle A &to-Sch«>Ias- 
tique en août 1888. J’ai fait condamner but­
ina seule déposition et prouve personnelle 
à trois ans uu pénitencier provincial de 
St-Yineeut de Paul par le juge Bdlanger. 
Je déclare solennellement que j’ai fait con­
damner Narcisse Marion parce que je lue- 
cu.nais [faussement par m i brasse déposi­
tion. Narcisse Marion no m’a jamais volé 
le billet pour lequel je l’accusai», il a été 
injustement condamné. Je lui" avais trans- 
po t»’- cl j’en uvaifc royù la valeur par d’au- 
ik.s billots.

Enfui, étant malade dcpuU longtemps, 
étant sur le point «le mourir, car j ai une 
maladie qui peut me faire mourir dans un 
instant, d’après* l’opinion des doutonn»,vou­
lant iéparer moi Lut# de mon vivant et 
tous le» dommages que je t’a; causé pour 
L'avoir Lit arrêter et condamné faussement, 
je te doune la 3«n nhu de cinq cent» piastre» 
pour V.’indemnDcr de tout le mal et domma­
ges que je t’ai causé. «T’oüpèro que tu me 
pardonneras ainsi que mon Lieu. Je tor- 
donne de publier le priaint testament après 
ma nu*rt,«i.Atis tou- le# journaux que tu vou­
dra» pont taire rétablir ton honneur «pu* 
j’.u tant attaqué et flétri par vengeance ; 
tu d. pourquoi : parce que tu na pas 
voulu casser D d* nation que j*ai faite aveu 
l'ayclle St-Amoui, mni# tu u'etais pas «»»u 
j»aiio, pardounc-fuoi, fil tu veux être par* 
«lonué. Eu somme do cinq cent# piastre.» te 
sera payable ciu<| jours après nu mort «an» 
intérêts.

Jo nomme Tpour "exécuter [mon testa» 
ment, 1*. Bhmin. notaire «lo .St I.iu, qui tu 
remettra U» présent hnmédiutcnumt ajuès 
ina mort qui n’usl [>as éloignée. C’est u\*cc 
peine que je puis écrire mon te.-tamoul, la
main me tremble très fort............Bardonno-
moi tout ce que jo t ai fait. «l'ai signé et 
j’ui écrit lo testament de ma main propre, 
nuis IrornblHiite, A Montréal, 1«* vingt jan­
vier mille huit cent quatre-viïigtr'jepl.

(Signé)
Eotrrs Tm.r.iKR dit L.vKOitTi'ÿü. 

(Vraie ot textuelle copie)
Déposé en mon étude parle Tcfitateur, 

28 janvier 1887.
(Signé) I\ Blovin, N. 1*.

NEGROLOËtE
N ou» avons appris avec la plus vive dou­

leur la mort do T. U. de Lachcvrotière, 
écr, arpenteur de Doschambauit, dé'uedo le 
4 courant dan» lo canton du i’eterborough, 
où il était en arpentage ; our le gouverne­
ment. Cotte mort, au véedAu» tlcacir- 
éoubtuiccs aussi étonnaninsqu’inattendues, 
u jeté lo deuil non-seulement dans «a 
fiunillo mais encore dans toute la paroi««o 
de Dcschumbault où i! ne comptait que 
des am in.

Parti depuis tro:n semaines avec scs 
hommes pour remplir «es instructions, il 
était «ur le point «le mettre U dernière 
main A l’œuvre pour revenir parmi les «ions

auaiul lundi soir, après une rude jmtrnéo 
c travail A travers bois, A deux nulle» 
des habitations, it fût pris d’indigestion qui 

le lit passer «le vio A trépas en moins 
d’un quart d’heure. 11 mourut ontouré* do 
quelques hommes qui l’aUlKieut duns son 
travail et que Ica rô Ionien t s de l’agonie 
avaient rassemblés a«>u« «a lente. Ceux-ci 
iui prodiguèrent tous les boitis possibles, 
mais tout fut inutile, 

ilélus ! il est bien vrai do dire q*'e la
moit ne choisit pas scs victime» •»« le
frappe parfois d’une manière si étrange et 
«i Hiibito qu’elle boule vers» tous ceux uni 
sont témoin» des coups uu’cllo porte t telle 
a été la fin tragique de M. de Lâchevro- 
tière. Cependant,—et c’cst cc <)ui doit 
faire la cou«ol«tion des parents et de» 
amis,—la Providence ne pouvait pa» apne- 
lée A Kilo une &mo mieux diaposée dans des 
circonstances aussi précipitées.

Père de famille modèle, citoyen honnête, 
respectnbîc ot respecté do tous, chrétien 
sincère et fervent, M. do Lachcvrotière a 
passé sur U terre en faisant le bien. Comme 
chef de famille il éleva ses entants avec 
touto la bouté, la prudeuco et la sévérité 
d’un homme do devoir ; il lour donna du­
rant sa vio entière les exemples do la fol la 
plus vivo et de l’amour do Dieu lo plus 
parfait. Comme citoyen il était eu relation 
avec lu plus haute société ; estimé dans sa 
paroisse on no lui connaissait pus uu soul 
onnomi ; bien connu à Québec où il comp­
tait un grand nombre do connaissances et
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ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’ERABLE
d'amis, «i mort a été accueilli avec le plus 
vif regret.

Comme chrétien, M. de Lachcvrotière 
pratiqua les vertus qui font les saints et 
!«*- lit nrutiquer autant qu’il put A ceux qui 
dépendaient de lui. Charitable envers tou», 
il an t toujours venir en aide A l'indigent ; 
animé «l'une grande piété, il remplissait ses 
devoirs religieux avec les plus beaux senti­
ment» d'une croyance «iucùre et inébran­
lable. Ea vertu «le religion qu’il possédait 
A un haut degré, il l’exigeait au moins 
d une manière relative de ceux auxquels il 
commamip.iL S’agissait-il d’engager «es 
hommes pour l'arpentage, il mettait tou- 
jour# deux conditions indispensables A ren­
gagement : la première consistait a ne pas 
blasphémer, et la seconde A faire la prière 
eu commun dans la posture convenable h 
un chrétien pratiquant. Aussi, cln»«|UO soir 
ou pouvait le voir p.genouillé avec «a petite 
troupe sous une tente de toiloi et récitant A 
haute voix lus prières en usage dans nos 
famille» chrétiennes. Lu dimanche, lorsque 
la distance ne permettait lias d'assister A 
l’oflicc divin, nul ne pouvait s'éloigner du 
camp avant que le cliajolot fut dit et qu’il 
eut In lui-même en présenco de tousles 
principaux passages de la sainte messe : 
tel c>l l'homme que la IVovideuco vient 
de frapper »i soudainement, mais qui a pu j 
répondre au «Seigneur : Pavalus sum et non i 
sum turbot un.

Los funérailles ont eu lieu samedi dernier 
A Desclmmhault au milieu d’un nombreux 
concours de parents et d’amis accourus do 
toute part pour rendre le dernier devoir 
aux vertus et au mérite du défunt. La 
levée du corps a été faite par le rév. M. J. 
K. Rouleau, curé do îst-UUald ; M. le cha­
noine Hochet, curé de Stv-Amie do la Pé- 
rade a chanté le service.

M. de Lachcvrotière était figé do 59 ans ; 
il était le frère du rév. M. C». de Lachovro* 
tière, curé de Trlng, décédé dans le cou­
rant du mois d’août dernier.

Nous dirons nos plu# sincères condoléan­
ces A la famille.

Un ami.

A. LËOMIËD
(iGradué de Laval et de McGill)

INGENIEUR DES MINES

Bureau principal s—Québec. 
Succursale Sherbrooke, bitiasa 

«lu Pionnier.
Suce; raa o Montréal, 17, Côto 

du lu Bla o d’Armo#.

P«Hir (ont re qui a rapport aux Minos

ï
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NOUS DESIRONS REDUIRE 
le montant de notre fonds de 
commerce d’ici au 1er jan­

vier, car après cette date, nous 
offrirons en vente toutes nos 
marchandises en un seul lot, par 
soumissions.

A NOTRE CLIENTELE ETAU PUBLIC
QUS D£SinE*JT DES

Hirsute a loi: inarcîie 
BRUNET, LAURENT & CIE

*

Accord age de piano
A P ART lit «lu à décembre prochain, M.

Frank Ram pape rg or. l’accordeur re­
nommé de la maison Nordhclmor. *c tiendra 
au magasin «l«* MM. Pruucnu &l Kirounc, No 
'2& ruo Uu la l ubrique, où tenu»# leseora- 
maudit pour occordogo devront étruadrei- 
««ies.

Comme rette fois-ci est la dorni»>rc «îc l’iii- 
verquo M. Itimpspergur viendm A Québec et 
comme son péiour ost limité, tous ceux qui 
(ieslronî faire accorder leur-» iuHtrumouU vou­
dront bien en donner avl« le plus lot possible u

rnmcasi cV II i roua e,
28 RUE DE LA FABRIQUE,

19 nov—n o
■W —ia——————

Bon posta de commerce à vendra
QUELQU’UN QUI AIMERAIT A S’KTA- 

lilir dans le# atr.ilruH trouvera A acheter 
un nmguifl«iuo «took général d'eiiviron^lO,- 

0(0.00 et seulement 15 moi# d’oxlstcnee, dans 
uu des principaux centres commerciaux.

Il est non do remarquer que oct endroit n’a 
pa# Bubl ccMo cri?o presque générale, vu lu 
grand nombre de chantier# qui s’y fo.it et les 
«elorlea qu’il y a dans cette localité même. E«j 
propriétaire étant malade vcndia ce «look h 
de» conditions ovtréinonituit avantageuse?, et 
«oulcmciit de $'4090 a $3,10) comptant seront 
exigée#.

S'adresser i
E. N. B.

Bureau de P Electeur, Québec.
fi d«*o—1 m

n«>nc—bb—n———e—c—tau—a—i—a»
Nouveau moulin a scie

— A —

Lac-au-Sable (Portnouf) 
HKAULT& COSSETTE

Propriétaires
XTOTUE moulin A scie c->t pourvu «le toute# 

* v len ainelio: aliotis incdcmc# et fond tonne 
A merveille.

Nous sommes pr.'-ts A exécuter toutes com­
mandes qu’on vomira bien nous confier, mous 
lo pins bref délai possible, toi quo aciagc, bluti- 
chissugo, cm bouvetage, etc.

Ilhault & Cossctto,
9 déc—l m Propriétaire».

Compagnie Manufacturière 
Métropolitaine

79 RUE DUPONT, QUEBEC
MAMJFACTinilKKfl. IMPORTATEURS ET 

MARCHAND#
D ARTICLES DE MENAGE

ET l*ROPltlKTA 1RES DES
j CelebrcM articles U'clipsc

Touts f«s m rluihlUes sont vendues payaMcs ;i 
h seaainc ou an mois si ng le écrire

Tordonr Eclipse, ^fafelns A Hos^ort Eclipse. 
Horloges Keltpse, lampes HU-pcndue-4. Ta­
pis «le foyor do Smyrnu, Uidcaux on den­
telle, chenille ot turconmus. Topis de table 
en «oie brute et-chenille, uourtes-pointes. 
Couvertures do laine. Bible-, Albums. Mi­
roirs, Matelas en crin eu en libre, Tapis 
Union, Tapestry, etc., etc.

Agents demandés
5 déc —1 in

Tailleur à la mode
Véritables Tweeds KiUamey

Très pesant# : ponr Ulster», nouveaux patrons 
et nouvelles teintes

Cheviots noir et bbu !
S >nU très demandés pour

paletots de promenade

Sïellfiis et Castors bleu
Pour paletot# garnis en fourrure

EEAVERS FINS
Pour paletot# doublé « en fourrure

Lninagos élastiques confection­
nés ou non

dernière nouveauté pour complots (full
Ureas)

¥, Vincent
RUE DE LA FABRIQUE

iodée—1 m

ASSUREZ-VOUS CONTRE LE FEU AVEC LA 
Compagnie (l’Assurance

Menvont pHSÊiL'x

C. C. Richards & Co.,

.T’ai cmnhiyé avoc succès votre LINI­
MENT MtNÀUD dans un cas sérieux 
do croup dans ma famille. Jo suis d’avis 
qu’aucuno maison no devrait être dé­
pourvue de co remède.

J. F. CüîJNlXGIUM.
Cape Inland.
Co iouc mon doigt vout dire : Ap­

porte k la maison une bouteille de Lim­
aient Mixazit>.

Le ôékant de la grande vente
DE FONDS DE BANQUEROUTE

(confection), lit! ruo Ht-Joncph, a reçu in«<truc- 
tion de Montréal do liquider tout co qui lui 
resto eu fttock d'ici à «on départ do Québec,

LE 1 er JANVIER
Pardessus, Complets,

Pantalons pour hommes, 
jeunes garçons et enfants

CoulVdioiiN en tous genre*

Le tout doit partir à tout prix
POMME LA DATESUSDITE est fixée pour 
Vy la fenneturo et qu’on ne rapportera au­
cun») don merchandised ù Montréal, lo «tock 
aura nécofisoiromeut

Vendu à grands sacrifices
C’EST donc pour loua une occasion unique 

qui nu «c prédontera peut-être |i1ih de so 
pourvoir pour plusicur* tut né©# do vêtement» 

de toute# «ortoe.

Rappelez-vous qu*on partira
LH 1er JA.NTVIBK

DE HARTFORD
(hr AU t .. : n 13M)

Capital on Argent........................... ^ 2,üC0,o(X) CO
Dépôt uu Cfouvcrnciuont «lu Ca­

nada..................................................... i:»jgo 00
Actif pour pertes par ineomtte ... 5,C7t>,.’î96 79 
ltéclarnation# payée# depuis l'or­

ganisation do la Lie....................  39,027,738 02

SUCCURSALE DU CANADA
BUREAU PR KC PAL : MONTREAL -

GERALD E. HART,
Gérant général

J. G. Brunoau, agent général.
Jcs. LopagC, agent pour Québec

_ et la campagne
Elie Nool, agent «péolal pour St-Sauveur
Bumuu pu Jouit : 65, rno St-Plorrc. B.-V. 
Buukau eu Sont: 368. rnc dn Roi, St-Roch

10 déc—\ m
TEL EPIIOSK 8Vtt

ÉDUOTIO

J’AI fait une grando rednotiou «ur un lot 
de montre# d or et d'argent i>our (lames 

et messieurs, pour quelques semaine# boule 
mont

Grande Vente en Confection
116, RUE ST-JOSEPH,

ST-ROCH, QUEBEC
P. 3.—Ixî stock est ofTert on bloc ou en lot 

au commerce. Installation A vendre, ainsi 
que la continuation du bail.

2 déo—

Liniment Minard pour Rhu­
matisme.

LUNEtTra§OPKRtFJ0UX d°

ARGENTERIES. TELESCOPES
ACCORDEONS, ETC.

Nou« concilions aux lecteura de i.’El.Rrï- 
TCUR do no pu» manquer do profiler dccctto 
grand© réduction.

U no vltrito est sollicitée.

ELIE BEDARD,
HORLOGER,

357, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

29oct--2in3 p s

C^Voycz l*a » nonce dais* 

<jiicI<jMcs jour*.

T, Nadeau
Marchand de Vaisselle

i 14* rue St-Joseph,
ST-R0CH, QUEBEC

Grande découverte médicale
HlBÉ, I03J

L'Astluno î l'Oppression î la Con*ompllon ! radiualuinuut guéri*1 lu ) 
I.aplcu-pulinonoIroauti-adhuuvUquo. .

Ix’8 nombreux certificat# délivrée par 1rs personne» I©'» plus hnnornblo# otlc ; 
mieux connus nnnntis do celte ville atto^tont la #»ii)ériorit*i du nouveau rumèdo I 

LK8ÔTUK1UON! LK ÔOTHKRION ! Combien do uorvounai qui « uilii 
faute I Culuèui o’o«t l'a^tlimu. coliil-lû, la con#oiupUau, l'un.la toux, l’autre, Ja i

3um »-tt.iF-.i«? t Tout le monde «o pl ünt. Lout lo moauo est malado. f’o ko ut surfont 
e poitrlno# qui sont les plus communes. Qitolqnoé-uns, par un» é -onomie niai

plu# grand noniln «» par ignorance, ne «avont q\iob in oyons lire ndro pour couré 
«lie#. Non» lotir dirons Ici un polit secret, dont il? p ourront é pou ‘ 
parti : qu’il#so re vent du Sotcoriozi du Dr Pourticr. ot il# vci 
comme par onohnntcmohh 1/: proêôd«j cat. simple, le SOTITKRrO] 
cl dont on aspire la fumée. 1/: • c Vois sont prompt» cl iufaillibic..

3OTlIRBI0îf 
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* ^liefîOQj

fc JJlOUclijti. \
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ne iv 0 brCilc,

W. BRUNET & CIE.,
3CC O 3E* 3£xb 3C 2E2 *2? -fX 3T 3C#

nontxn

E- ROITM1LISAG
M.ÀLSOJST T?OJSJ*li>33K__3SJ 18 75

IMPORTATIONS FRANÇAISES DES KDSILLRURS PRODUITS.- Vm». Ifqn^Tî 
h'crvcï aliment lire#, etc. Grande variété do fromage» à la crème fran^vi-. et canadien 

S7E3T3 Xi .A.U O^IST^XXA.
---- Cognac Flno Champagne do la maison Guillaume UalUaud Cognac.___

X-T Vin «h' Hovdeaux -V 83.00 la douzaine. 'frU O-STLCÔtiS LT 303EiU
K OS 17 TT. T? 19 3RVJ2S STJEA'jSf .—TELEPHONE 240.-21* -*^S.Xa-24 o —

ANNONCE DE F. SI NI ARC
Tapis, Prélarts, Rideaux,

Rugs en tout genres
Polos et Ornements

POUR LE TEKP3 DES FETES—ün grand assortiment de Jouets
— ^3L.Tcr»æx —

UN JOS do MOUCHOIRS en soie Japonaise, brodés.
Vendus au PRIX DU GROS

UN SEUL PRIX
-o-

F. siiÆ_A_:e,jD
No 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCII, QUEBEC

<•
aiumiu
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3 COGNAC.
i«W'( ■^2

<0* :

LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

LEURS BRANDYS !
SONT SANS RIVAUX j 
D’ÂGE ET DE QUALITÉ. 1

Demandcz^lcs n voire Fournisseur.
uni»

REID, CRAIG CI E
FABRICANTS DE PAPIERS

134, RUE SAINT-PAUL, QUEBEC
-------ooo-------  T 7^-

MOULIN A PAPIER DU LORETTE—Papier pour lournauv. papier ^ranincpo;;rear> 
loppor, rentre a lambris, fouf.ro ti Laid# futtl.ro a couverture. #oo et. troudroiiuO MOULIN AU PONT UOUGÜ.-I’ulp,. du bois, carton «I© bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF—Carton d’a.sbnjto pour empaqueter, ptilpo l' bj - 
carton, carton pour boite.

MOULIN A STE-ANNE—Carton culrpour fabricants dochaus.sure-, pulpedeUOi-scxrtjt
MARCHANDS DE PAPIERS,

PAPETIERS.
PAPIERS A TAPISSER DE TOUTES SORTES

--------AUSSI---------
Guonllle*. Amarrot, Produi'/j ChlniLquo, Malériol comnlct pour la tuannf:icturc l înaV.u 

> loux métaux. Machinerie*. Goudron.
Lo plushaut prix payé |>our co qui concorno la fabrication du pa.,»tor.
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Fashionables Cadeaux

Comme toujours à cette 
riode de l’année, nous avons le i 
sir d’informer le public que n< 
assortiment } o - la • a: on 
fêtes est mairieo*. .i mt cucomi 
En parcouraxit nous-mêmes 
principaux centres manufa 
riers d’Europe, nous avons ré 
à nous procurer la plus fashic 
ble collection d’articles de far 
sie et d’objets d’arfc.

Nous faisons cette semaine un étalage S] 
de ces séduisants objets et invitons le pu 
examiner notre assortiment.

A nosolients
Wons achetons directe­

ment des manniactnriiT's.•
Aoiis apportons tous no» 

soins pour nous procurer 
les meilleures marclnn* 
dises possible*.

CJollectin unique, a prix 
modérés, est le résultat <le 
Inexperience acquise»

Rotrc marque de coin» 
merco sur les presents de 
Noël en augmente conside» 
ruble ment la valeur»

Xicctcnr9 nous sommes 
heureux de profiter de 
roccasion pour vous mon­
trer no» nouveautés»

Dernières nouveautés
La brochn-ch.Iteîaine est la

{dus récente nouveauté enjoâil* 
eries.

Les canneu-épingles Dont tou­
jours très populaires.

Les montres en métal oxydé et 
à lentille de cristal sont les faYO- 
rit 33.

Nos boutons et attaches po^r 
manchettes en or et chargent 
sont en grande demande-

A mentionner parmi la quan­
tité d’antres objets utiles : jolies 
petites bouteilles à partons e 
vérre taillé avec fermoir en ar­
gent.

34 RUE DE LA FABRIQUE
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De runlversitt! et des hôpitaux de I*
L Now-York
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XL "3 -^«fJ(KjaWrXS>*P* Vntr-r^t «tfOTW)ftUKVft9ttCKE*

hr*. a. m.
p « m*
p. m.

L’ELECTEim

ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURESFeuilleton de L’ELECTEUR

MARCHANDISES 7WH

Traverse de Quebec et Levis Allumettes, Seaux, Cuvettes,
Planches à laver,

a/pier manilla brun et de couleur
%% * ^ '• ■

dgezdo votre épicier les allumettes eddi 
et n ea prenez pas d’autres

f ES BATEAUX D K C ETTK TR À VftRS Kfle 
Li tempslo pmucuunt le dimanche excepté! 
Quitteront :

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Trône 

A. M. I A. M.
î\30Tn»tn iniv feront f

RichtnumL 7.00 Mullc del’Otic*t- 1?.C0Tit\!a Kvpress i 
rapide pour l'ouest j P. M.

P. M ! 2#‘l0 Train Express
7.-0iÎ5l3cpourlouest rapide de .’uueri.

Pour intercolonial

CITE DE QUEBEC U. 10 ce 1< trains
oumisMonn pour escaliers on fer

ITOTtttrDK-Vir.Li;
Québec. A) novembre 1802.

AVIS PUBLIC va t, parle préeqnt donné quo di> 'OUmiSfdoiiH cachot Oc- iidrc#*ce« uu souxaigné cl portant à Kendo- le- mots '* Sou­mission pour cjcalior ruo Ruade. M—“Soi* mission pour escalier rno Champlain. ’ sui­vant >o oas. norout reçues a ro bureau d'JIUl A MERCREDI le 21 DECEMBRE pour 1» confection d'un nouvel escalier en fer en rem­placement do l'oscalier actuel or. bc.;<* <>ui 'a dito ruo Ruade. aU8«i pour un nouvel c?« aller en fer en remplacement du vieil escalier en bol* do la rue Champlain.l<et out suivant le- plans et devis clrcsaé» à cotoifet par l'in^éniour de 1» Ciloot que t on peut voir a ce bureau tou* le» jours de 10 lus u. m. i i hrs p. m.Chaque soumi ssion Kern faite sur un blanc qu'on so procurera u cet etfet. laquelle, h era m- gnéo pardeux cautions solvables.J a corporal ion no -'engage pin A accepter la plu-, liasse ni même aucune tics soumission'*.Choque soumission couvrira le reçu du Tré­sorier de la cite pour un dépôt de 5 pour cent du pii K delà sou ml-.don. <V dépôt sera retenu ju-qu'a * guuturu du coulrat. conlDqué a qui refuserait designer le contrat, retenu contro lo contrnetour jUrqnVt échéance du contrat et terminaison de l'ouvrage.
Ia'. contt ocie'ii paiera au notaire lo coût do rédiger lo run t rat. et en fournira une copia no'ur.ée 6 I ingénieur de la cité.i • -• doux c • iliora. an gr6 do la rorporot Ion. se donneront conjointement ou séparément.

eus BAILLAI RO K.Ing. du, u Cité.

H) Ma ü.iO Mixte do Kivié. 
rc du I/oup.. M.

.2.nu Malle do liai!- 
fa x.

1.H0 Malle de Cam u-
beltOil.

C.W) Train (accom­
modai ion de la 
Rivière du Loup.

i pour» amp 
belt ou, ’ dTrain faccomtuo dation |>o*ir la Ui« vin e du l oup 

Tu Malle pour îînlî.
COMPAGNIE

fax.
r«ln fnecommo- 
jour Rivière 

du l.o.ip.
Pour lo Qucbcc-Contral 

A. M
CTraiumixte pour 

.ilJoieph.
10 Kxprr a pour

Sherbrooke.

{, % 1 
delicti

HULL, P. QQuébec, 15 m

i Train Mixte do
Joseph.

F xpre.»* do 
Sherbrooke.

20 uoveinbi

ACHETEZ
CHAMPION OO i >

ISSIVCC'ÏITTI 8 wuiil v<
maintient nu cheval en condition nvi 
d’avoine, produit du n&lHour ; 
vache, augmente la ponte il »- volatil* 
tenir les animaux en -anté, c'c- 
nahlo ; tu vi nte t>artniit.

----OHE

A. E. V.ALL
EfiTHEPCT D':S if 

67, rue Dalliou

CITE DE QUEBEC mo?n
Ko/, la

puni'
Payez vos Cotisations et Taxes le on 

avant lo 15 décembre 1S02

Wray

—Vous ne parlez que de l’a- 
initié de votre sœur, reprit Gil­
bert, toujours curieux : n*ont- 
eiles pas aussi la vôtre ? 
s —Oh ! moi, je suis très exclu­
sive. Saut Marthe Durieu, qui a 
nié parfaite pour nous, je n’ai 
qu’une amie..., une amie eVen- 
i.-mee. Elle demeure loin d’ici ; 
c’est une personne simple, tout 
•t fait incapable de s’entendre 
arec ces dames.
i --Dois-je comprendre, dit 
joyeusement Gilbert, que vous 
ii’êtes pas non plus d’accord 
avec quelques-unes d’entre el­
les ?

— l’approuve, répondit Hélè­
ne d’une manière évasive, tous 
ceux et toutes celles qui, par 
leur activité, aident n faire 
avancer, ne fût-ce que d’un 
pouce, l’embarcation chargée 
«•e mener rhumanitô vers (les 
destinées meilleures. 11 ne faut 
plus *' enfermer le ciel ”, com­
me disait dernièrement devant 
moi une étudiante russe... Quel 
joli mol, n’est-co pas ? Chacun 
selon ses moycus, dans la sphè­
re du possible, mais aiV'prix de 
son plus grand effort : voilà 
une devise qui, si on l’adoptait, 
transporterait des montagnes.

% —Vos sympathies doivent se 
porter de préférence vers ces 
utudianteB dont vous parlez, vos 
condisciples V

Elle secoua la tète :
—Je uc me suis liée intime­

ment avec aucune des femmes 
que je vois tous les jours à l'E­
cole.

; —Oserai-je vous demauder 
pourquoi ?

—On peut 60 rencontrer en 
chemin sans penser de même 
sur tous les points. Je no con­
çois pas que l’on.prélude à une 
i fiche sérieuse par le dédain de 
certains devoirs, du moins de 
certaines convenances.

—Et c’est souvent le cas ?
—Quelquefois. Je ne veux ju­

ger ni blesser personne... Je ne 
choisis donc pas, je m’abstieus.., 
eu admirant le courage et la 
persévérance, en déplorant les 
excentricités inutiles.

—Vous n’estimez rien autant 
que d’avoir en ce monde un 
but déterminé ? demanda Gil­
bert après quelques secondes %de 
silence pendant lequel on en­
tendit la voix mâle de Mlle 
Ilœgli appeler l’attcniioii de 
son courage sur “ les unions li 
lires de plus en plus nombreu­
ses â Paris et qui ont bien leur 
graudeur si elles ont leurs pe­
ril.*

—Un but ? répondit Hélène. 
A quoi bon vivre sans cela

—Ayez donc pitié de moi qui 
ai vécu jusqu’ici au jour le jour 
un pou au hasard, sans autre 
préoccupation que la recherche 
assez vague du Deau, qui est â 
mes yeux la forme la plus in­
téressante du bien, et veuillez 
me laisser entrevoir les motifs 
qui ont pu vous conduire toute 
jeune vers le but particulier 
que vous semblez poursui­
vre.

* —Vers l’étude de la médeci­
ne ? Oh ! j’en ai eu plusieurs....
D’abord la conquête de l'indé­
pendance pour ma sœur et pour 
moi...: Je pourrais ajouter le dé­
sir ardent de soulager dans la 
mesure de mes moyens les 
maux de ce monde et l’ambi­
tion d’augmenter le nombre des 
médecines de mon sexe, qui 
ont, a ce qu’il me semble, uuc 
mission à part. Certes, je crois 
à la vertu do la scieuco, mais je 
crois aussi à celle de la douceur, 
de la finesse et du tact, qui 
sont des qualités féminines. Je 
crois à l’elfet d'un don subtil 
de pénétration pour découvrir 
les causes morales des maladies. 
Bien souvent leur source est si 
profondément cachée que le 
seul savoir ne suffirait pas... Te­
nez, j’ai eu plus d’une lois Poc- 
casion de consulter des célébri­
tés médicales pour ma sœur. 
Aucun de ces messieurs ne lui 
a prescrit ce qu’il eut été le vé­
ritable remède : un changement 
d’habitudes et de milieu.La mé­
decine, quand elle est matéria­
liste et sans lien avec l’étro mo­
ral, reste bien pauvre, bien bor­
née. J’imagine que les femmes 
sont destinées à lui faire faire 
un grand pas par des moyens 
hygiéniques, qui du corps s’é­
tendront jusqu’à laine.

Ses yeux étaient devenus 
plus brillants et elle parlait 
avec chaleur.

En ce moment Gilbert trouva 
rien qui ne seyait mieux à une 
femme quo d’exercer ou du 
moins de rêver l’art de guérir 
aiusi compris. Jamais Hélène 
Erwin r/avait autant ressem« 
blé à Mlle de Faverges s’offrant 
à Dieu dans toute l’allégresse de 
sa vocation.

—Je no doute pas, mur mura-1- 
il, que ceux que vous daignerez

deviner, plaindre et secourir, 
ne s’en trouve à merveille.

Mais le madrigal fut perdu, 
car ello continua :

—Oui, nous pourrons faire 
beaucoup do biçn aux nut;cs 
femmes et aux enfants... Moi, je 
me donnerai tout entière aux 
enfants, dit Hélène avec uu 
sourire qui reflétait la plus pu­
re teudresso maternelle.

Le monstre était-il d'aven ta­
ro un ange tout do bon ? Gil­
bert eut été tenté do le croire 
sans la conversation générale 
qui avait lieu autour de" lui et 
dont quelques lambeaux frap­
paient scs oreilles. Cette conver­
sation roulait toujours sur la 
femme condamnée à être par­
tout une. mineur, une esclave, 
avilie par de prétendus homma­
ges qui pouvaient passer pour 
une offense do plus, tandis que, 
de fait, sa seule infériorité no­
tait qu’une faiblesse physique, 
résultat de la dégradation sécu­
laire qui commençait à prendre 
fin.

Certaine Anglaise dont la 
ressemblance avec u:: jeune 
garçon était aggravée par ses 
cheveux courts et parle costu­
me à demi masculin qu’elle por­
tait, affirmait qu’il serait facile 
de triompher do oct empêche­
ment au progrès eu appliquant 
la gymnastique et une réforme 
complete des modes. Elle pré­
conisait aussi les bains d’air et 
(le soleil, le retour temporaire à 
l'état de pure nature rendu pos­
sible parmi certain goure de 
irai te ment h y il rot h é ra pique 
établi depuis peu dans le Tyrol.
J tien de shocking : miss Belin­
da Rash en répondait. Mieux 
que personne elle savait ce que 
peut produire un entraînement 
judicieux, ayant été élevée dans 
nu collège d’Oxford, l’étude 
acharnée, presque exclusive, des 
mathématiques développe bon 
gré mal gré chez les femmes la 
logique dont elles manquaient 
auparavant, faute de l’avoir 
exercée.

—Je vous assure que notre 
crâne à toutes prend un déve­
loppement particulier, ajoutait 
la jeune Anglaise on appuyait 
son index o s ux sur la bo se du 
calcul, pro-éminento chez elle.

Un grand homme sec, qui se 
vantait d’être végétarien, décla­
ra que tel ou tel genre de travail 
de même que tel ou tel genre de 
nourriture, pouvait en effet mo­
difier nos aptitudes, nos iu- 
stincts, nos penchants, tout no­
tre êtro. il avait certainement 
dépouillé beaucoup de défauts 
depuis qu'il ne vivait plus que 
do légumes et d'eau claire.

Là-dessus, Mlle Araminte 
Dupont, reprenant sa inarrolte, 
toucha aux mystères do l’initia­
tion qui rend les frères du Tili­
bèt maîtres de tous les secrets 
de la nature ; la sobriété y joue 
un grand rôle.

—J’entends que vous avez 
ici des émules dans l’art de 
guérir l’àmc et le corps, dit Gil­
bert, redevenu moqueur, à Hé­
lène qui répliqua gaiement :

—Moi, j’ai aussi mon systè­
me : je n’hésiterais pas à près, 
crire, en certains cas, dans tous 
les cas même, un peu de joie 
une satisfaction vive ; c’est la 
panacée, voyez-vous ! Malheu­
reusement on ne l'a pas tou jours 
sous la main... Vous avez été 
pour ma sœur le meilleur des 
médecins eu lui rendant espoir 
et confiance. Elle montre depuis 
ce dîner chez nos amis Durieu 
une loi dans l'avenir que je no 
lui couuaisWs plus, et je vous 
rends grâces de ce changement, 
monsieur.

Tandis qu’elle le remerciait 
Gilbert sentit que son regard 
fixé sur lui surprenait un em­
barras pénible dont-il n’était 
pas maître. Après quelques se­
condes (l'hésitation il prit bra­
vement sou parti de confier à la 
sœur cadette ce qu’il eut été si 
difficile de (lire à la sœur aînée. 
Avec mille ménagements il 
avoua qu’il avait dû revenir sur 
cette appréciation bienfaisante 
(louuce de bon cœur et dans la­
quelle pour tout au monde il 
aurait voulu persister s’il n’eût 
craint de conduire Charles \Yy- 
uer à des deceptions nouvelles 
en llattaut Mlle Charlotte. L’E­
preuve restait pour lui un dos 
plus jolis romans de femme 
qu’il eût jamais lus ; mais il ne 
fallait pas y voir la promesse 
d’un talent fécond et sérieux, il 
engageait, dans tous les cas, son 
auteur à renoncer aux thèse, à 
ne jamais essayer de peindre 
que ce qu'il aurait vu ou sen­
ti...

.—Mais sa Madame de vau- 
dreuiî n’est autre que Danielle 
llumbcrt ici présente. N’eût-il 
pas cto juste, en eliet, que cette 
pauvre délaissée obtînt par un 
divorce le droit de recommencer 
la vie ? Et, quant aux revendi­
cations qui vous choquent, elles 
lui ont ôté inspirées par notre 
propre lutte à toutes deux con­
tre des obstacles auxquels nous 
nous heurtons encore chaque 
jour. Tout ce qui ne vous parait 
pas réel est fondé pourtant 6ur 
la vérité.

(4 continuer)

Hnrtau du Greffier de la Cité 
ÎIOTKL DK-VIU.E

Québec, CO novembre 1802.

AVIS PUBLIC cm par le présent donné que 
^conformément aux dispositions cle l’acte 
53 VicL.t ch, (iS. nccî. 31, parug. I, nulle per­

sonne u‘a ara droit de voter pour échc vin ou 
cou-oüler nui élooiious municipales doeotto 
cite, qui n'aura pa* pu — Ionie. <h cotisations 
ou taxe-» Quelconques pour l'aunéo civique 
alors courante, ainsi quo loua nérerugo» d'i- 
celJo>. e«- opte le* laxofcpour l'eau, avant SIX 
heures du *oir du QUIKZK DECKMUKK 
1502.

Par ordre,
H. J. J. IL CtfOUIXAUD.

(ireHier du lu CiUi.
30 nov—1 ni

REDUCTION 
CONSIDERABLE !

Plumeaux 15 et»» 
Chapeaux 19 etn

Blouses pour Dames 
Blouses pour Dames
Blouses p'mr Darnes $3.50

IllouftCN pour FiliottcH $1.50 
Blouses pour Fillettes $1.00 
Bloiiaos pour Fillettes $1.90

Bas en Laine 10 cts, 15 cts et 25 cts 
Bas en Laine 10 cts, 15 cts et 25 cts 
Bas en Laine 10 cts, 15 cts et 23 cts

S» °/
30,000

— 8UIî —

pièce* <îc Tapisseries

Fortin «
Michaud

105-111 rue Sir Joseph.

ARRIVAGES
Le*smi« Igné* ont Hionnour d'informer les 

consommateur', de

I892-AUT0MNE-I892
Marchandises nouvelles !>■■■ i 0m

oureHes iinrolmmli^fs pour complets 
ouvtau <Jrivonotto •• ••
ou veau x Cashinlrc'i " "
ou veaux draps pour nianloivtix 
ouvonux ornement* en plumo et. mi pj>* 

lue ho pour complet .
NO U VE MJX TWERD8. s mu ; K«.

TOI LE A NAPIM-V* MKÏ/lOXS,
CHAPKAt ’X DK CA.VfOH. etc.

" Last but not lon«t, un lot job do b)ou* < 
il« pour automne cl hiver, \on.uit
d’tHro reçu.

HT Vonc7.auplus tôt fain; votre choix 
--------- JXto:o:o:)(-------—

Genercox & Lachance
(Bloc HETHRINGTON.)

358, DRm> ST-O’üJ.A.lSr
1 l HOpt—

. C OJIPACUVIK

HOUMKs’a r.VJ'IEK
B£ MONTREAL

(Moulins ti Papier du St-Laurcnt)

J8 a u u facture ci vcialc «5e 
Papier û Livres,

Papier Teinté,
PAPIER ho 3, A JOÜRNA X, 

PAPIER COI OHE PHÜR AFFICHES
Papier nm«îUo blanchi et écru, 

jPaplor brun d'emballage
de paille,

Papiers hpéci.uix mir commando. Prix 
spéciaux pour forlc*» coninuu dv. Notre •;..* 
elalitôr.»l «lo fournirnux lournnurparoontrat.

X". D.-irmnde/. lo.' éch intill • ^ ci 1> p 
avant, «io tio::::rr VC1' comnian lu .

BUR S AUX ET MAGASINS :

584 a 588, rue Craig,
JVEOrtSTTlR -A. X,

Tcléphcno No 2090 Boite P. O. 1133
IS iiov. l an

■OTMWI

qu'ib viennent de recevoir !«-• fumeux charbon

Plvmoülh Red Aslir
do Ion ton gro»3cura qu'Hs poavent vendre 
au pluh bas prix du marché.

Envoyez vos commandes de suite, vu la 
hausse prochai no.

P. Gingras & Cie
107, RUE ST-PIERRE

TELTSUPDETOlSriE 25©
25 août 1892.

vont

GRANDS
Réduction !

D’AU.IOUHDTUJI 
cctto aiinoaco soit

.lUSOU'A 
rot née,

CE QUE 
nous donne­

rons

20 PAR CENT
dV>cOTOptû sur notre stock entier do

MANTEAUX POUR DAMES
TOUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT

/ST Se trouve compris dans cette réduction 
notr# derui^ro importation d'automne, qui 
renfetrue plnaUurs NOUVEAUX MA M 
T IL A UX en SK A LET T K on DAMASSÉ, 
cto., otc. Nouvelle* formes de J.ondrcs et de 
Paris, tré* convouablos pour riches préseuts.

MANTEAUX PESANTS POUR L'HIVER, 
MANTEAUX DOUBLES EN FOURRURE

£tc., etc.
GLOVXR, FRY & CIE

RICHES PATRONS DE ROBES
Combinaison on Damas do solo.

Velours ot Caohomiro
Patrons de Robes brodées on 

sole 4 25 par cent d escompte

Pluüiours autres oo*tumes pour dames, 
nouveaux, valant cinq piastres et plus

20 par cent d'escompte

J. ELZ. POULIOT
AVOCAT,

Commisanlro pour lo Nonrenn<7tnins- 
wlck et auteur dos “ NOTIONS 

DAGIUCULTURE "
(ruinant de ERA SERVI LIAI)

TOUS LES JOUïlS

Glover, Fry & Cie,
~■"i « 'i'
l - 7 & 8

Bureau : 111, Côte La Montagne, 
Résidence :30, rue Hébert, 

QUÉBEC.
G oct—0

LE SECRETEE UNIVERSEL
RIE ST-JE Aï.- Dircetcür : Jf. ROlLIilD

Lo JOUR DE L'AN A?PItOCHE

QU K coux qui no ta vent | m? écrire ou qui 
veulent «o distinguer par de* lettro^ ou 

doa comnlimoiiU do bon pjimt, h'.uire- cnl au 
Socrôtairo Uulversol.qui Kochargo cVcxéca- 
ter promptemont «*t. A hait prix toutes lei ivc.H et 
compliment* a échanger a l'occnslon do la 
Nouvki.uî Annick. .

Les com'iicrcantrt qui ont doc compte? de 
fin p'annkk à mottre t\ lour, H'iuire^oront 
également au Secretaire Universel, qui les 
ua^urora rapldcnionU

Uédactlon d'iuiuonce- »‘t do réclame4. ; con­
fection, expédition et distribution do prospec­
tus ot circulaire* ; Lettre*, petition*, applica­
tion*, reclamations, etc.
Promptitude—Prix modôrcs Discrétion

G dec—1 an

Nouvel hôpital privé
LE Dr S.”GRONDIN
Viout do transporter son HOPITAL 

TRIVÉ et son BURÏÎAU PE 
CONSULTATION

EUE Ste.-URSULE, No 89 et 71
Ancien ne résidence du Dr F. Moatiznmbert

Les étrangers ot les personnes delà ville, des 
dour, boxca, ayant a subir des opérations, ou U 
recevoir don hoIiim médicaux ot ne voulant pas 
s'exposer aux dangers du séjour, dans unp VMlfUnvi ® ‘ . V4<U « 1 Ull
hôpital général, ou aux InoouvémcntH d'ôtro 
traités dans un hôtel ou m&i<*on do ponsion, 
aurontk leurdisnoslrion line chambre prive© 
h l'hôpital du Iiit Okonoin, rue 8te-Ursule, 
N o 09. B* auront la liberté d’oajployor louw 
propres médecins, s'ils le jugent à propos.

Cctlo mulsou, vu sa localiu^, lo parfait état 
de son drainage, ses améliorât tous moderne^ 
sesgardes-medadoa oxpvrlmontéo.s, oITru aux 
malade» lo» meilleure» garantie» possibles.

Tout oa> do nmladio contagicuno ou infeo- 
tlcuRO y sera rigoureusement refusé.

Une partie do Vbôpital sera réservée ppécLilo- 
ment pour los Maladies de» Femmes/*

Clinique et consulUUona gratuites pour lo» 
pauvres ù.us 1cm mard^ Jeudi et samedi du 7 à 
bi heures du matin.

Ponr autres Informations, s'adresser aux 
heures de buiâuu.

5^- RE-CUVER TORE
BON MARCHE SANS PRECEDENT

THE S
RECOLTE DE 6892-33

!!c(;u directement 4ii marche de illinciiig Lane
Sons la direction d’iiu connaisseur professionnel 

POUR LA QUALITE, BIEN PEU LES EGALE, AUCUN NE LES SURPASSE 
DETAILLES AU A PRIX DU GROS

Grand entrepôt' do Tiro, 10 Rue St-Jean
•\M NoL. bonne qualité ( l. ml ÔMillIel prlv étonnauf .. ... ., .... ... ................ .......... in<
} ./Jp,K1V*''..P'®),*1 ü‘nl*14. fôiou intense, breuv uw cxqul» . . ................. .... vjœ.

" i\ .>uc. par livro. Doliviuii-u mixturodu llié imlitui o(. rlmioi*. uIho*lument îinrrrt odorant ........................ ..........
Mixture. Ucv I au, Chs-« 1 1 ».••• 1 .*<*i. •. - 1,•••». .i » . ' ’
aliNl uro, Indien et A/uylan, h» plu; Huet lo plus délicieux du IMiuiiiiou 
•Japon noir coloré. Mcini-feulll. ut plein corp*0 Ixmuo qualité ... ....
JatK»n do ohmx, don x cl odorant.. . ...................
Ooîoug (Formate)............................
Ooylan, extra.l'oktm Oolong. 1. ............................
llyaon extra choix do Ammiu1 > >.l_f . » • • ....

:uv\
. . . flht.

Wh). 
12 Cl IttC.
... ÜUO.
.. Wi*.

. ., floo. 
ÔOo*•»«*“ - *iMi uiuu .ic A-*'.au .................... . , ,, iit,

hcuii.p.ilssonoldi*» Tiph delà plantai ion 1 a«tmor«\ valant ÿi.oo la line. 
ri, un". 1'' iS11; barlo ling t’uehnr. 8ylbût« Ivutigra (lUm vliyai, Ôorlan, Bout

, .... 1 "!l^-1 Jéitro, I rkoc. f).ancc I'oUmo, l’h»\n \ IVhno. cl .luire-» v.iri,*u*i «h* choix ih' ! 11 ' V1, dé va, Japon. ( liino, lo> ineillrua» qualiio.x qui ont jaunU 0poiicc- <lans lu dominion.
i.^to do pri\ .*1 é/'hanillloim griiidt «. (A comparer avec les autres)* ' 0 a orcomptn pour argenl comptant,

N’oublioz l'adresse:

Grand Eulrejiot de Th\ i\o 10, rue St-Jcan
A. WATTERS & CI 1-

juillet—Gtn.
•T2Z3X-T3Æ.'*3E3CO_ÇU‘lEI ISTo 1J.O

ARRIVAGES
soussignés ont l’IionniMir d'iufonnur les 

coiirgniiinatuurs do

qu'il'i viennent de recevoir le fameux clinrbon

L1CKIWAWA
do toute» grosseurs, qu'ils peuvent vendre au 
plu» bn.H prix du marché.

Envoyer, vo. commande» lout do nuîto. ru la 
hausse qui doit sc faire encore le 1er novembro 
prochain.

ARCHER-& OIE
Hue St-André

m^52r,7?î3!?*3Ca:03W*3Ê2 Gi-æ-G
1.» o. î j n o

Em U1

EM GROS ET EN DETAIL
A rapfnochc do l'ouvert uro de la saisoi. 

(les huîtres, j’ai riioimoui' do vous annon­
cer qu’ayant fait les arrangement» néces- 
raire», je suis en liiesurc de faire venir di 
rocicmtnt dea Igtiica *le pécho tout ce qu’il 
y a de plu» choisi on huîtres Malpccques 
cl autre»,

j’endant toute la saison j’en recevrai tou* 
Ica jotii'H, et par conséquent j’aurai l'avan­
tage (le servir le public, en gros ot en dé­
lai), et cc U des prx défiant toute compé­
tition.

Dan» l'espoir que vous inc favoriserez de 
\otre patronage,

J’.\i l’honneur d’ôtro,
Votre etc , etc.,

Wm S AV/RD,
38, ruo Notro-Dame, 

Bosse-Ville.
N.-B. — f^e» T'rcnuéros huîtres m'arrive­

ront le B* septembre. Ceux qui veulent en 
avoir ce jour-là n'auront qu’à inc donner 
leur commande d’avance.

13 sept—j n o

IMPORTANT
MM. A. & S. NORDHEIMLIt. He Montréal 

ot Toronto, le» plu» Important» marchands do 
piano» et harmonium» du Canada, désirent

Linimont Minard est lo moil
»r. I

uiiuouccr nu publia nu 11» om fait de» urran- 
gement» avec MM. Pruneau 5c Klrouae, No 
‘28 ruo de la Kabrlq .0, pour niistMllaUoii et 
1 exposition do pludmirs du nos plu» beaux ot 
moillours iiibU-umunts durant le niotH do dé­
cembre.

Nous voulons procurer l'oco«»ion A ceux 
qui désirent acheter d'examiner et Juger 
jmr cux-ni6mcs du inériic do oes mcrvodlcux 
pianos.

Tous sont invité» U fairo uno visite et à exa­
miner.

Tou» ceux qui dA iront de» renseignements 
au sujet dos prix et conditions du paiement tu 
seront fourni» avec cmprc»»rmcnt \ xr noire 
représentant à Quôbeo M. Adams.

A. & S. NORDHEIMER,
N.-H.—M. Frank Rampaporgcr, notre re­

nommé accordeur, est aussi à Québec pour 
quelque temps. JSnrojez-lal vos ordres pour 
accord ago.

39 noy—u 0

Lavigiicin- & lîiitcliison
EDITEURS DE MUSIQUE 

No 141 rue Saint-Jean, H.-V.
QUEBEC.

'E u-pt -1 an

__ Q T^f “CT r/ ,

J. L 0. VIDAL & FILS
97, 99,101, RUE ST-PAUL,

Québec .

Machines d’occasion
! engin avec bouilloire lï chey.-vap.
1 turbine l.oifli l léf—proeque neuve.
1 “ " 35—touto neuveI petit néant do R p.
I pa rc inouï.mge ù blé 1) ndi, nouvr< 
l tenoncur Ajalotisie—hcIo a découpe» - di ift» 

pmilied, nie.
V) engin* do toute» dimension>- autant de 

chaudières f» vapeur.
MACHINES AC* HI COLES

lVrsKC U foin contlutiu do La prairie (J. IJ. Iioré 
Je Fils).

MiichiiKMA. ballio, l et 2 chevaux.
(.'I urruod'nclur Aurora.
•M .»c'line Imehe-prtillt» Au rot a.
Moulange " Vos-ot ”, moulango t\ 3 rouleaux 

" Aurora ",
MATERIEL DE LAITERIE

Préparateurs lianoi» de‘27 pcs (see.main)
L>* extracteur»» de beurre.
Li " lkirrigAii Séparateur."
Liotométre liabcok ot acco*moires.
Ouarts ou Iflrklnw Hanoi».
T. uni t.ph canadien ne».
Botte» A froiuagn démontée».

ELECTRICITE-(Pile» Taylor)
Fer* à souder électriques. I^tnpn» électri­

que». l'ilou tucdlcaie».
MACHINES, OUTILS

Rou planers les plus amélioré».
Lm sclorlew le» moinu oofiiouse».
Moteurs do toute» expéccH.
Nos roue» a l'oau »oni conutios, et en fait d'un- 

giuN, nous veiuion» ce qu'il y a de mieux, 
comme lo Brown Automatic, le Venting 
llou-o, etc.

Dans doux an», nous a von* monté au-delà 
du ironte nio hn» u pou pré» complcL.

J. L. O. VIDAL & FILS,
QUEBEC.

2! novembre—4in

DEMANDE
l/i Pépinière Commerciale du Ihmgcmont 

dbinundu de huile dci» agenU pour vendra ko» 
produits ««£t contristent enccntmitle pommier», 
dix mille poirier», autant do prunier» et ce ri- 
hier», altiht que manu»; fruit» ot ai bu»tn», orne­
mentaux ot arbre» forestier» en grand nombre 
tel que noyurHnoir», Haulo-pUmrourw, bouleaux 
pleureur», Arable» A fouille» pourpre*, etc., oie. 
Beaucoup du nouvelle» variété» do pommier* 
rtinMw qui rapporte la seconde année après 
cl» u plantée. Le tout esl garanti. Lo» pro­
priétaires ont vingc-deii?, ao-iées d'expéiicaco* 

Adretisoz-vous aux prop- «élaircw,
FREGEAU te FRERH9.

A Kougement 
Corn. Rourille» P. Q.

aoftt.—C m_____________________________

Uniment Minard ut le Res­
taurateur des cheveux.

Lnariiruni uu i orminu-, i m; ni Allure,
Qiiéhnc, et arriveront comme suit, excepte 
lus dlmnnolios:

DEFAUT DE QUEBEC
G.00 A. M. Express local po*ir la Jonction TI* 

vière A PU nv, lundi, tnonn'cdi » b 
vendredi, y an-Br vt À 9.50 a. m. 

7.30 A. M.—Kxprcnh direct pour lu Lnc Saint- 
Jean, mardi, Jeudi et «-amu<U. arri­
vant à la Junction ('hnmbord à 5.18 
p. m. ot a Jtotien ui A d,fM> p. m.

1.15 P. M. Tmln local d« la mallo pourFalnt- 
Baymond toux le» Jour», y «t» rivant: 
A t» i? p. m.

ARRIVEE A QUEBEC
î).0ô A. M.- Tmln local do la malls part do $?!> 

Ilayntond, tou» lo» Joui», &&30a. 
m.. art iv.mt \ Québec t\ P.eoa. m. 

C.10 P. M. Kxpn direct, tuirt do Ruburvul \
7 *.;n a. m„ N* lundi, mercredi cl ven­
dredi (ot do la Jonction (,'hatnhord 
à h.i.» a. ut.) i*.jur Québec, > arrl- 

. _ _ vant h G.|0 p. m.
(;.tu M. E •: pro-•» local part do Jonction R l- 

vlérw A l’Iftro a 2.U) p. m.. mardi, 
JfMttd »*i ^.iitioUi. arrivant è Quèboo 
n (» 10 p. m.

-.0 minute.» pour prendre le lunch au Lnq ratnii «ni,
t.i.ipfeM local, nord ot. sud.- fera me- 

rottleiuont à ta Itlvièro u IM«;rro aveu 
!»• idunntn <1© f(*r do» lhu.-e.» l^ttri’ii- 
j (de.», ^ pour 8nlnt-'lHu. Uiamle» IMIo», 
Trol» lUvlôro». Ou pont sc proetirer dos bit. 
lutt-d.* im»*ag<* cIkîü K. M. Htoeklng. \ i- h vl.» 
lliôtrlat biulu.cl au No Itll rue St .Jo<eph.

la>frotiHiui i-i ItaymOiid of le» HlutJoii» iu- 
lc« métliaire-» no sera pa» reçu ô Qtiéitcc après 
•T h p. ni., et pour les ntulions au-delà «lo SL- 
1t.» » un d apre» .» h. p. m.

l.e chomln do fer tr*n portera le» nouveaux 
colon-oi haïr . fatnUle..ol une quaulitélliniléo 
«n» lours cil» i.- «lu méii.igo UKA l * •.
ALEX. H/\RUV,

Agent gcti. f roi rt pa-«.
J. G. ,rJCOTT.

„ . , bocrétalro ot gérants

Chars directs pour Touristes
A I.A CONVKNANCK DUH

Posscsetirs de billets de se­
conde classe

Cl HOI I.KUONT (IOM MK SUIT S
Montréal îi Viuncouvor,
IjiImiuI la station du Carré t>alhou*«le.

u k tô p m
TOUS I.KH MKUCHKDI8

Montréal à St Paul.
l»ii»»aiil la (lare NNlncUorô 11.15 a m

TOUS MCS SAMEDIS
Montréal Chicago,
IhiI-muhI la (Jnro WiiuNor A i».n)a ni

TOUS LES M \ 111>18
Montréal à. Boston,
Lalii.»aid la (Jure NV!n«l»or .» 820 p m

'H)US LIC8 JEUDIS ET VKNDUKIUS. 
Kl a 0-hU a ut ton» U » »arn«-di».

Le* trains lal*nont QttPboe ô 1.10 et 10.30 
j». m., tou» Ion jour», îah.ant coimcc- 

lion, oxeepte lo.» namctlln a 
l.lü i>. ni.

Pour billets, chars dortoir et par­
loir, accommodements, s’adres­
ser au

Bl UKAU DK I.’IIOTI- LSI LOUIS

.STATION DU l'AI.AlS
M oct.

lin l ■ «3VI

Le i*ln- grnu/l rltoix «» Q.u*n.-«’ <i. . .» ,

»uvnunuiuiuii «i'égll-i* rt du salon provenant |
- DKS VABl’IQU KS - I

Canadiennes et aindricaines
MondolHSohn Pianos Co, Toronto 
HARTMAN ft Co. Now Vorlc 

D.Morris A: Co. Boston.
R.S.Williams Ar, Son,Toronto 

Berlin Piano Co. Berlin,
Kilgour Piano Co, Hamilton; 

Harmoniums Berlin, Berlin. 
Thomas, Woodstock.
- AUSSI -

De superbe» plane» (1'oocasioit dopui ; fjdD.OO) 
quarante pla -trc* cm inuuLaut, (JumiitioiH do 
paiement facile*.

Vieux ImdriiuiorfetK tirl»«‘j; écha»».?.-, 
i^r Satiiifaotioii giw.intie.
I»*» accord* ot reparations ilr piano» el har­

monium» Koront promptomont exécuté.*. 
Tvlépliono 891.

Cl I KATIN DK FKR

QUEBEC^ CENTRAL
l*a ligne «1««* «*h*ir» pnln» \( tgiter eiiîto Qué­

bec h la Nonv«*lJ«? An^l"»-rt<-.
Service do train* oollclcs cidre Québec «ti 

Bnslon vié Stu^rbrOoko o: te e.Mf'in il do fin* 
horion ft; Maine, ci entre Québec et I^ortland 
v:i toiicl.len l*iii|n'\oH lo cin unn «t. ut 
Maine * 'ential.

Lo et ni ne» Lundi, 31 octobre 1802, loti 
trains olrouloront, oommoKUlt : 

EXI'IIKHS-O train court dire» f-micnt aveo 
I « tiar Wagner «l«* Québec a !l(v-loti, • f char 

Wagner «llreet «te Québec h Sprlnifth-ld et) 
fait, nie» ordonnant o jonction Du l-vv« Il av en 
de « Iiuih direct-- pour l'ortlncd et autn » 
endroit» «lu Maine. Départ ♦!«• Québec a 
I h. :top.tn. Départ «le Lévinh ?. I». j *m.— ar­
rive à J<*nc'ion PtttUwc-ll a tt.vi r. m. «!«j 
I art «!<< Jonction J)itda\v<'!l a 7.9.*» p. in a’* 
rive a Mo ion a H.0Ô n. m. n. rlv. .« New- 
Vork a l LU» a. ru.
C'Iii»i*h palais ngrtr.r et train nollde de Qurt- 

boe h lloHloii » c rnccoidant a Jouoiion Dcihi- 
avoll avec le train «lirc -l pour l’orlluiul et le* 
u titre* endroits ri u Ma ne.
MIXTK Départ, do Québec (traver-c) 12.30 p. 

m. départ «le !«évi» h 1.15 p. in. -arrivant À 
h>l-I’ raiiçoi». ft (Lso p. ru.

ALLANT AU NORD
ICXI'MK S.--Char « palais «llr.-ct» Mirc«* train 

outre HomIoii ot Qu» •> •«■. ('har Wa piur «’o 
Spnnlk’td a Qu U • . Kn i» ntcnicul» à liiidtl- 
M oll avec lo chemin do t• i Malno (.'entrai,et 
t tain» «liiv.ct* |N>tir Portland et tou*'lr» cn- 
droiudu Malm*. Iavi*---i N a w-York à t p.m.
I«i s»o Boston à7.1â n.in. Hhcrbrooko

h 7.15 n. m. Arrivo h l.évi> é 2 p »«•. Arrive (% 
Québec pur le bateau panseur, t\ 2.15 p.m.
( liai-*» palais Wnger *ur to convoi ei f rniu 

nolhlo de Moslfxi (» Qunlieo, «e raccordant % la 
Jonction IJmlswell avec le» convoi» du Mulnu 
(Vîntrd venant rio fou» le» oinlio c du INlnlne. 
MIXTE—Quitte 8t-Fmnçol* do la BoaucoX 

(5.00II. a. m.. quitli» D .fonction do la Mcauco 
ti 7.10 h. a. rn., arrivo à IAvi.«ôlU.' 0 h. a. m.. 
el h Québec pav lobntijau pu «oui, K*. ».«.
Cortt la »-etde vota hui- laquelle circulent de» 

chats direct» entre Québot »’t la Nouveth* \n* 
gleterrc *e raooordnnt a v«;c le» cln-tnins «le for 
Boston ft Maine et Maine Central.

Raccordement » A l .evt i o « ta Jonction T fats, 
lftka avec l'Inlorcolotilid, a sherbrooke a veo 
h- Mu-ion ft Maine pour i tonton, New-> ci U. 
nte., etc., U Jonetiou I)u«l*vvcil avec le Malno 
Central pour Portland, Danville, L< y/i:>toii et» 
tou* le» endroit* «le l'Ktai «tu Maine.

Pour autre» Information», pour billot», Iftdi* 
eatourt, et»’., s'adresser nu bureau général do» 
billet», ou face «lo l'iiôtel St-lann*, Quebec, ou 
h aucun autre «le-» ugcnt-sdo la compagnie.

FUANlCdllUNDY.
J. H. WAI.SU. «-rtnwnd.nl k,.,.'.,*U

Gérant général, fret ot pa-ïsagora. 
Kherbrookc. 2ù octob.-c 1 bt»'2.

CHEMi» DE FES

Quebec, Montmorency 
et Charlevoix

COMMENÇANT otaprè» LUNDI Je 1T OO 
TOBUK1892, le» train» cirusleront comme nui t,|

LA SEMAINE
Arrivée ü St c-A min.Départ do Quél>ec,

9.00 A. M.
7.20 P. M. 

Arrivée ti Quéhao 
i, .M.

7.50 A. M 
G.lé P. M.

Départ do Sic. Anna
6.45 A. M. (J. Mi A.

11.60 M Excepté le samedi 12.55 P. M. 
12,20 P. M. Samedi feulement 1,25 "

J.KS DIMANCHES
Arrivée à Stc-AnuoDépoli do Québec 

7*66 A. AI.
2.00 P. M.
6.'J0 "

Départ dcSf e Aaoe 
6 45 A. M.

11.60 M
4.00 P. M.

9.00 A. M.
P. M.

8.35 " 
Arrivée h Québoq 

8.50 A. 51. 
12.55 P. M.5é<«

Pour autre* lu formulions fc’adre*»cr uu sur 
Intendant 
W. R. RUSSELL

Sur la tondant.
.G. S. CRESSMAN,

Gérant*

Mercier, Gouin & Lemieux

Bureau: ‘'BâtisseNew-YorkLif9” 
7, PLACE D’AEMES

-Ua 1»



L’ELECTEUR

EDITION OU SOIR

MERCREDI, 14 DECEMBRE 1892

Sir A. P. Caron cet arrivé à Québec cct 
iprès-midi.

Une faillite énorme en Ecosse.
Linmoro A Ce, de Dundee, négocia ntt, 

®nt dépote leur bilan hier avec un paasif do 
XJ ,250,000.

Incident aux Cortès hier à Modi id. *
Au moment où les députés acclamaient 

la reine régente et le jeune roi, le député 
Salmeruii *e leva de son siège en criant à 
tue-tête ; " Vi\a la Republics ! "

L’honorable M. Angers retourne aujour­
d’hui à Ottawa.

Un millionnaire de Chicago, M. Armour, 
vient de donner un vaste et somptueux 
édifice, plus §1,400,000 en argent pour 
fonder un grand institut d’éducation phy- 
sicpio et scientifique pour la jeunesse, sur le 
lan «le l’Institut Drexel à Philadelphie et 
e l’Institut Pratt a Brooklyn.§

Mgr V évêque de Chartres

fuc lettre* à M. Mercier po 
’heureux dénouement du f«

Mgr l évêque de Chartres a é< l it une Ion*
mur le féliciter do 
fameux procès. 

Nous publierons cette lettre demain.

Conférence ce soir h l’Institnt Canadien 
par l’honorable François Ltingelh r.

Le savant conférencier uou» entretiendra 
d'Jlomère et

Le public est admis.

AU PALAIS LEGISLATIF
L’administration “in extremis”

M. de Boucherville a eu une entrevue 
avec M. Chanleau ce matin dans lu but, 
assure-t-on, d'aviser .Son Honneur sur le 
choix de son successeur. Pcx -ou no ne doute 
que la démission du premier-ministre nu 
soit maintenant officiellement acceptée et 
M. Taillon, attendu à trois hem es* cet 
après-midi sera appelé à former ni* cabinet. 
S'il accepte ce sera malgré lui, apparem­
ment du moins.

Au palais législatif, les a f Ta ire s sont paia- 
lysées par la crise ministérielle, c’est le 
calme plat, sauf ati,\ abords «les c.pjmrte 
ments du gouverneur où lu» curieux Abon­
dent.

Le livre de visites do ’ Son Honneur se 
remplit rapidement, tous les citoyens sans 
distinction de partis politiques s’cm près 
•ent ^dc" saluer en lui le représentant 
de la couronne. •

(Dtrniirc heure)
JTOn dit encore cct après-midi que M. 
'J’aillon insiste sur des conditions qu’une 
purtie du défunt ministère ne pout accep­
ter, et que pur conséquent il n'ftcoptera pas 
la tâche «pi on vent lui imposer.

En ce cos, M. Flynn sera appelé.
A 3 heures et demie, M. Taillon n’était 

pas encore enregistré au St-Louis.

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal 
CAUSE CELEBRE

de

*

REFUS DE BAPTEME

Bizarres effets do la protection
A QUAND L INAUGURATION 

DU MONTREAL ET SOREL

A QUAND LA SESSION 7

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 14 décembre.- Le fameux pro­
cès de M. Solymo Davignon contre M. Le­
sage, curé de Chnmbly, à commencé hier 
devant M. le juge Tellier.

On remarquait un grand nombre «le per­
sonnes A l’audience et particulièrement plu­
sieurs prêtres.

M. St-Jean explique la nature de la cause 
en quelques mots.

Le 20 juillet dernier, le demandeur «îsL 
devenu père d’un enfant. Suivant l’habi­
tude il s’est présenté à la sacristie pour 
faire baptiser le nouveau-né. Lu vicaire a 
ouvert le régistre de l’état civil, mais en 
entendant «lire que c’était reniant «le So- 
lyme Davignon, il a fermé le «lit registre ot 
est. parti en disant qu’il nu jhmiv.uI le bap­
tiser sans «.lier c.mâtmer le curé.

M. Davignon s’est aussi rendu au pres­
bytère et là le curé lisage lui n «lit qu’il 
irud ministre rail pis le baptême nu nouvc.u 
né h moins «pie le demandeur no payât sa 
dîme. Davignon a tiré sa révérence au euré 
Lesage et c'est dirigé vers la paroisse «le 
Richelieu où M. le curé Bouroim sans rien 
réclamer a fait ce qu’aurait dû faire le curé 
de Chnmbly*.

Le demandeur prétend que ce refus «le 
sacrement lui a causé des dommages consi­
dérables et l’a jirofondémcut blessé dans scs 
sentiments.

De là lu poursuite.
On fait retirer tous les témoins et Mme 

Carmel ett assermentée pour rendre témoi­
gnage. Elle est la sieur du demandeur et 
elle est âgée de 32 ans. Le 20 juillet elle a 
été appelée à servir comme murrain#* à l’en­
fant de Solymc Da\ignoti. Sou frète agis­
sait comme parrain.

Nous sommes partis, dit-elle, dans 
l’après-midi pour nous rendre à l’église pro­
vinciale. Arrivés à lu sacristie, al. le vi­
caire Doquov était présent. Il m’a domundé 
le nom du pure dcl’eufuuL ot quand je lui 
ai dit que c’était le fils de Solymc Davi­
gnon, il a repoussé le registre ot eût parti 
sans rien dire. Après son départ^j’ai com­
mencé h habiller l’enfaut que j’nvuiM désha­
billé et mon frère est arrivé en disant qu’on 
ne voulait pas bantUcr l’enfant,"sur le per­
ron de l’église. Nous avons rencontré le vi­
caire et le demandeur lui a otlcit §10 pour 
baptiser son bébé.

Nous sommes alors partis pour la pa­
roisse Richelieu. Nous avons dit au curé 
de l’endroit que nous étions 'de Chumbly. 
Il nous a demandé pourquoi nous vj fai­
sions pas bantiscr le nouveau-né dans notre 
paroisse. Nous lui avons répondu que 
nous venions nu j>lus proche.

M. Jos. Davignon cal le deuxième témoin 
entendu. Le 20 juillet, il a été demandé 
i’agir comme parrain de l’enfaut de Soiyme 
Du vignon, son frère.

de ne suis pus entré à la sacristie. Mon 
frère en sortant de la sacristie a rencontré 
|e vicaire et lui a offert de l'argent pour 
faire le baptême. Le vicaire lui a dit 
d'aller voir le curé. Le demandeur s’est 
alors tendu au presbytèro et y est resté 
environ dix inimités. Nous sonnne* ensuite 
partis pour Richelieu.

L’abbé Lesage, curé de Chnmbly, est en­
suite assermenté.

Je commis bien lo demandeur, il réside 
>rès île l’église. Je vois la femme du duman. 
leur assez, souvent. Elle est. ponctuel le à 

venir K l'église ; elle est ponctuelle à venir 
au saint tribunal : je lui déjà confessée : 
•lie n’est pas ma pénitente habituelle. Je 
ne suis pot combien de teinte avant la 
naissance de l'enfant jo l’ai vue. J’ignorais 
qu’elle était enceinte. A co point-ci, M. le 
curé s’aperçoit qu’il parle do Madame Car­
me! et qjSpM. St-Jean lui parle de Madame 

'Davignon. Alors il eu reprend.
Je ne connais pas Mme Davignon, dit ta 

curé d’une voix puissante. Je uo la recon­
naît rais pas. En septembre dernier, j’ai

fait une visite dç paroisse ; je l’ai vue, mais 
je ne la recounaitriP® p»"**- # Lorsque jo la 
rencontre dans sa rnaUoff/ jo tyu* quc o’oat 
madame Davignon.

C’e t moi qui ai confié la cause à mes avo­
cats* tqui leur en ai raconté les faits.

Le demandeur personnellement ne m'a 
jamais puyé de dîmes.

—»Sa femme vous a-t-elle payé quelque 
chose 7 demande M. St-Jean.

Oui
•Alors, <;a devrait compter pour lui.

—Je ne sais pas. C’est le tribunal qui 
décidera ça.

—Vous toucher, l’argent toujours ?
—Ah oui ! J’ai fait l’entrée dans mon 

régistro et j’ai mis l'argent dans mon gous­
set.

—Pou ver.-vous expliquer pourquoi votre 
vicaire a demandé au demandeur d’aller 
vous voir avaut de baptiser l’cnfunt, con­
tinue M. 8t. Jean î

—C'était pour engager M. Davignon à 
rcconnaître la dime duc.

.le suis curé de Cbambly depuis la St- 
Michel 1885 et la seule dîme payée est 
e. ) le payée par Mme Davignon, à savoir 
une piastre.

J'avais déjà baptisé un des enfants du 
demandeur. Cette fois-là je ne lui ai jmls 
demandé d’urgent. Je voulais procé«Ier par 
voie do douceur avec lui.

Mme Daviguon étant fille payait tou­
jours très fidèlement son supplément au 
curé.

J'ai un régistre où je tiens bien les noms 
de ceux qui paient et qui paient mal.

Cette affaire était connue à C'h&mbly 
avant d’être publiée «tans les journaux.

—Vous admettre/., M. ^ta curé, queco 
fait était île nature à faire tort au dcinan- 
«leur.

Je distingue. Le fait d’avoir refusé le 
baptême à sou entant ne le discrédite pas, 
mais ce qui le discrédite c’est de s'être mon­
tré entêté à ne pas payer sa dime un curé.

—M. le curé, c’est le fait, pour le deman­
deur, «le n'avoir pas payé sa dime qui a été 
la cause que son enfant n’a pas été baptisé 
lorsqu’il a été présenté a l'église.

Ké|*onso évasive.
11. J os. Larocque est le quatrième té- 

..ioin. Jo. connais les deux parties. Je con­
sidère que celte affaire de Chambly n’était 
pas «lo nature à fuire du tort au deman­
deur.

—Si ça se taisait à vous, aimeriez.-voua 
ça ?

— Ça me blesserait.
— Vtnis savez, que le fait, était générale­

ment connu ?
—( îén*'râlement connu,généralement con­

nu. Quoique- ms le savaient. Uni.
Yvon Itanoit est ensuite entendu.
L’enqr.êt} ho continuer
— Le résultat, de l'élection de Boulanges 

est loin d'être l’«;xpression fidèle du senti­
ment public. Comme de coutume, la cor­
ruption officielle la pL-j éhontée l'a em­
porté.

S’il y a un comté où un changement poli­
tique devient nécessaire, c’est bien Soulan-
ges.

On raco; te | b s’faite, qui démontrent, 
mieux que ne stuniib ta faire le meilleur «les 
discours, combien est désastreux l’état de 
chos< s actuel.

Des cultivateurs, n’ayant plus do marché 
pour leurs chevaux, ont prétaré les ubattre 
plutôt que «le les nourrir tout l’hiver. Un 
autre a changé deux chevaux pour line pai­
re «le bœufs. “ Les bœufs, a dit ce cultiva­
teur, ie pourrai toujours m’en débarrasser 
quand jo n’en aurai plus besoin, tandis que 
les chevaux me resteraient sur les bras.*’ 
l\—L’inauguration du Mont éal et S« roi, 
qui devait avoir lieu jeudi, a été remise à 
la semaine p «*» hiin»*, l’honorable M. Nan- 
tel ayant informé M. H. Bcauchemin, ce 
matin, qu’il ne pouvait y être présent ce 
jour là. Plusieurs ministres et les députés 
des districts «le Montréal et Sorel, assiste­
ront a lu démonstration.

—Mlle Blanche Taschereau, qui a été 
«melquc temps l’hôte do Mme Maze, rue 
Durooher, est maintenant l'hôte de Mlle 
Grace Murphy, rue Dorchester.

—Un nouveau journal, le Metropolitan, 
doit sous pou voir le jour à Montréal.

De Y Et ndard, organe ministériel :
“ On croit maintenant dans les cercles 

politiques «jue la session «le la législature 
«h- Québec ne s'ouvrira qu’à la fin «le fé­
vrier. ”

— L’honorable John Mclnloib prend un 
peu «le mieux.

ECHOS D’OTTAWA
(De notro correspondant régulier)

Ottawa, \ f. Oée.—Son Honneur le juge 
Strong, le plus ancien des juges de la (Jour 
Suprême du Canada, vient d’être nommé 
juge en chef.

Né en Angleterre en 1825, l’honorable 
Samuel Henry Strong n été admis au Bar­
reau en 1848 et fait jugo vingt-cinq anB 
plus tard par l’honorable John SanficM 
Macdonald. C’est un jurisconsulte éminent.

—On a discuté la date do la convocation 
de» chambns hier au Conseil. 11 est 
question du 11) et du *20 janvier. La pro 
«.•In mat ion, qui tera lanci'e ictte semaine, 
mentionnera l’une du ces dates, probable­
ment la plus rapprochée.

—Le ministre de la Milice vient d’auto­
riser la formiliun d’un coip» de bicyclistes 
militait c* a Toronto.

—S a iu, le meurtrier de Davey, est 
maintenant très résigné à son sort ; sacon- 

' venation est des plus édifiante. 44 Si j’a­
vais toujours suivi, dit-il, les conseils de 
lin » paient», o #servé ma religion, je ne se­
mis pas oblige «le monter sur l’échafaud, 
l’uiso» ma mort servir d’exemple et faire 
comp on lie où pout conduire l'abandon de 
tous jiunuipo.' religieux.”

Slav in «lit qu’il n’n j»as espéré un seul 
instant une commutation do sa peine.

Radeliffe, le bourreau officiel, est arrivé. 
Il a un succès fou, qui dépasse encore celui 
«lu cirquo de Barnurn. S’il se mettait en 
cago ut chargeait dix cents par tête pour 
s'exhiber, il ferait plus d’argent dans 
une journée que le gouvernement ne lui en 
octroie pour faire passer les criminels dans 
l’autre monde.

ELECTION DE S0ULANGES

M. Bain réélu

Montreal, 24 décembre.—Voici lo relevé 
du scrutin de l'élection d'hier à Soulangcs :

N 0•t
»«
<•

M

U

t»

1 Coteau Landing.
2 St Clot.... .....
3 Coteau du Lac..
4 l’oint Chateau.,.
5 Cèdres (village)..
6 Cèdres (paroisse).
7 St Dominiijuo...

Bain

45 
• • 
14 
• • 
11 
39 
55

Bourbon*
nais
s •

10 
• •
59

«1 9 Riv. B*’audette.. • # 40«• 10 8te Catherine... • • 22
M U Coteau station... 9 • •«1 12 Stc Mario........... • • 10«1 13 Sll*oly«sirp«(vil). • t 9
«( 14 Côte Si Georges. 23 • •
II 15 St Télesphorc.. . • • 25

Total.............. 228 175
175

Majorité pour M. Bain.. 51
A l'élection précédente, le 3 féviier der­

nier, le candidat du gouvernement, M. 
Bain, avait été élu par 156 voir.
C’est une perte conservatrice de 105 voix.

Opposition à T honorable M. Ives

Shorbrooke, 14 déc.— Les libéraux de cette 
ville sont décidés à faire uno vive opposi- 
t ion à la réélection de M. Ives comme mi­
nisire. Ils ont tenu uno nombreuse assem­
blée lundi soir pour organiser la lutte et 
un comité a été nommé pour choisir le 
porte-drapeau du parti libéral.

La foulo s’est eusuito disperséo en pous­
sant trois hourras pour l'honorablo Wilfrid 
laurier.

LA QUESTION SCOLAIRE AUX
i ETATS-UNIS\ ■

BOHBO COMPLET DE Mgr 
SATOLLI

Ce qu’on dit des délibérations du 
concile dos archevêques

Knppel prochain do Mgr Satolli
à Homo

New-York, 13 déc.—l.e îVeic* York lit-
■ • ». * «i î r 1 a ...l

fi

qu 
nouveau.

Mgr Ireland, à son dernier voyage à Ro­
me, avait, dit-on, gagné les sympathies du 
collège des cardinaux, ot c’est à lui qu’est 
dû l’envoi de Mgr Satolli aux Etats-Unis. 
Mgr Ireland avait persuadé la courromaino 
qu’en faisant certaines concessions sur la 
question des écoles, l’Kgliso se concilierait 
«es millions d’Américains et qu’elle devien­
drait bientôt la religion dominante dans 
•on pays.

C’est sur ces promesses que Mgr Satolli 
a été envoyé anx Etats-Unis, où il a d’abord 
assisté aux cérémonies d’ouverture de l'Kx- 

osition à Chicago. Puis il est venu à 
taw-York pour assister à la réunion An­

nuelle des archevêques.
Il se présentait devant eux précédé d'une 

grande réputation do savant théologien et 
de brillant orateur. A son entrée dans la 
salle «lu concilo, les archevêques lni firent 
bon accueil, mais cette première impression 
dura peu. Il prit la parole et harangua 
l'auguste assemblée dans un latin tout à fait 
cicéronien, les invitant cordialement au 
jubilé papal qui sera célébré en février pro* 
chain à Home, puis leur fit part du dessein 
de 8a Sainteté d’envoyer aux Etats-Unis 
un délégué apostolique muni de pleins pou­
voirs pour régler tous les différends ot éta­
blir une cour suprême ecclésiastique. Il 
leur donna ensuite lecture d’nn projet qu’il 
avait préparé, contenant quatorze proposi­
tions, (in’il leur demanda de signer pour 
régler «'un trait de pluino la question sco­
laire. Il voulait que les propositions fus­
sent adoptées sans discussion.

Mgr Satolli se retira ensuite, mais le? ar­
chevêques refusèrent do signer la demande 
d’un délégué apostolique, do même que les

Suatorzo propositions touchant la question 
es écoles. Mgr Ireland fut le seul à signer. 

Son Eminence le cardinal Gibbons, par 
esprit de conciliation, supplia les archevê- 
«jucr «le ne pas rejeter lo projet, mais «le 
l accepter sans le signer. Mgr Satolli était 
disposé à accepter co moyen terme, mais 
les archevêques déclarèrent qu’il no pou­
vaient accepter les propositions et tirent 
écrire surlo document, au lieu du mot latin 
accepta, le mot perjknsa (suspendu jusqu'à 
plus ample délibération).

Les archevêques confirmèrent alors les 
résolutions adoptées à la convention de Bal­
timore, affirmant le droit des catholiques à 
des écoles séparées.

Tout le projet de Mgr Satolli et de Mgr 
Ireland pour concilier l’église et l’Etat sur 
cette brûlante «iiiestion des écoles serait 
doue à l’eau. On dit que Mgr Satolli est 
très sensible à «on échec et qu’il va retour­
ner prochainement à Home pour ne plus re­
mettre les pieds aux Etats-Unis.

TRIBUNE LIBRE
Québec, 14 décembre 189*2.

M. lo rédacteur,
Le médecin vétérinaire qui a adressé hier 

une petite correspondance très maligne aux 
journaux «le Québec s’intéresse plu» à votro 
serviteur qu'il n’a souci do l’intérêt public, 
puisqu’il a attendu quinze jours avant de 
faire connaître un tait très grave, A m con­
naissance personneite, 44 que le 30 novembre 
dernier, il s’est vendu dans notre ville uno 
viande contaminée, impropre à la consom­
mation.... contenant les germes d’une 
maladie contagieuse qui se communique à 
l'homme.”

“ Qu'est devenue cette viande? ” s’écrie- 
t-il ensuite. (

M. lo médecin vétérinaire, qui semble si 
bien au tait «le la chose, aurait dû préciser 
divantage s il voulait line réponse catégo­
rique.

Cependant, je vais essayer de le satis­
faire.

Lo 30 novembre, un mercredi, je me suis 
rendu comme d'habitude au marché aux 
animaux du Palais, et j’ai constuté, ainsi 
que d’autres bouchers compétents, qu'un 
bœuf appartenant à un cultivateur avait un 
o* tjnvt. J’en défendis la vente, mais le 
cultivateur alla trouver un médecin vétéri­
naire—peut-être le même qui se cache sous 
ce pseudonyme—et se fit «Jonner un certi­
ficat.

Ce médecin vétérinaire—qui ne serait sans 
doute pas fâché d’être inspecteur des vian­
des—avait-il en vue de me tomber dessus

{mr la suite pour avoir luissé vendre ce 
neuf ? Je suis presque porté à le croire.

D'un autre coté, si son entrefilet visait le 
char «le b«euf acheté par M. Deluny, de M. 
Cochrane, et dont tous les journaux ont 
fait l’éloge, il faudrait le dire et.... l’on 
verrait.

Précisez, monsieur le médecin vétérinaire, 
précisez.

Je n’ai pas l’outrecuidance «le pouvoir 
empêcher tous les abus—jo ne possède pas 
le don d’uhiquité et ne puis me trouver 
partout à la fois,—mais j’ai la conscience 
«le faire mon devoir et ne permettrai à per­
sonne de jeter du louche sur ma conduite. 

A bon entendeur, salut 1
J'ai l'honneur d’être,

Monsieur le rédacteur,
Votre serviteur,

Arthur Boilard,
Insp. des viandes.

A TRAVERS LA VILLE
DÉPART DP. Mgr BÉGIN F^UR 

L’EUROPE

A midi, uu grand nombre de prêtres so 
sont rendus à l’archevêché pour souhaiter 
bon voyago à Sa Grandeur Mgr Bégin qui 
est parti a 1 h. 30 par lo Pacifique Cana­
dien pour New-York où il s’embarquera 
pour l’Europe.

Une longue file d'équipages l’a escorté à 
la gare.

8a Graudeur est accompagné de Mgr Ga­
gnon et de l’abbé R. Casgruin.

CHAMBRE DE COMMERCE

Assemblée annuelle

Hior après-midi a eu lieu l'assemblée an* 
nucllc do la Chambre de Commerce.

Uno motion do MM. Misaël Thibaudenu 
et Montreuil, demandant au gouvernement 
provincial tic différer la perception des nou­
velles taxes jus* v * ta prochaine session, a 
été renvoyé# >»uieil.

On a ensuit* procédé h l’élection des offi­
ciers.

Suivant la coutumo, les membres ont 
cru devoir maintenir en office pour un 
autre terme lo président actuel, M. Victor 
Chûteauvort.

Les autres officiers élus sont: 1er vice- 
président, Herbert M. l'rice ; *2e vice-pré­
sident, Edouard B. Carneau ; trésorier, 
S. S'.vMi Bonnet ; secrétaire, N. Levas­
seur.

Membres du Conseil.—MM. E. T. Nes­
bitt, Thos. Brodie, William Une, U. H. 
Dobell, Simon Peters, K. Turner, Henri 
A. Bedard, A. Lelellior, G. Tanguay, 
Théophile Boland, C. A. Langlois. Chus. K. 
Roy.

Le président a ensuite donné lecture «lu 
rapport aunuol, qui touche à toutes les

grandes questions commerciales qui inté­
ressent Québec, mais ne demontro pas 
qu’elles atant beaucoup avancé depuis la 
retraite do l’ex-président, M. Turner.

Pbnhurs nouveaux membres ont été 
admis : MM. I^wrenco Lynch, Michel 
Côté, J. H. Bégin, Arthur Laberge, 
L. J. A. Demers, Olivier Bresse, P. C. 
Dauteuil, Thos Dncificano, J. H. La- 
rochcllc, NazAÎrc. Foi tier, Jos. Qluimond, 
Alfred Rochette, Eliu Jobin, Célestin Alex. 
Lacombc, P. B. .Miller, Kd. Clarke, Aid. 
Fortin, Jean Plomondon, Honoré Samson, 
Nap. Lavoie, L. N. Bergeron, A. Tous­
saint, A. Dassylva et Kfaéar Pâquet.

EN VILLE

M. John Rogers, chef de la célèbre mai- 
solin Joseph Rogers & Sons, de Sheffield, 
Angleterre, est à Québec et se retire au 
Saint-Louis.

M. «James King, M. P. P., est au Saiut- 
Louis.

Le moriboad denioIcl-Dieu

Toujours dans le même état
Pérusso continue à déjouer les prévisions 

de la science.
Il lutte toujours, mais ne conserve au­

cune illusion sur son sort inévitable.
Hier nous avons été voir le malheureux. 

Il fait vraiment pitié à voir.
Complètement paralysé, tout le corps 

immobile et froid, la figuro seulo toujours 
expressive et énergique, on dirait un cada­
vre avec la tête d'un vivant.

—Souffrez-vous beaucoup? lui avons- 
nous demandé.

—Oh ! oui, monsieur, beaucoup, a-t-il 
répondu, tandis qu'un sourire navré, mais 
empreint d’une résignation toute chré­
tienne, entrouvrait soslèvrcs.

—Courage, mon ami, courage.
—Oh 1 monsieur, du cornage, j'en ai, 

allez, mais jo lo sens je succomberai avant 
longtemps, *ncs forces s’épuisent, je m’en 
v a*.

Nous nous éloignons en compagnie de 
l’infirmier pour ne pas trop tar.igucr le 
mourant.

—Tel vous le voyez, monsieur, |tel il est 
depuis dix-huit jours. Jamais un mot «le 
plainte, jamais un cri de douleur ne 
s'échappe de ses lèvre»

Ce matin, l’infortuné Pérusso a eu un 
moment de prostration qui a duré près 
d’une heure, mais «ju'il a encore surmonté.

8a mère est toujours ù son chevet, elle 
ne s'est pas couchée un*aeul instant depuis 
le fatal accident.

COUR DU RECORDER

Uno causo^ intéressante—Que­
relle entre tilles

Une nuestion 'importante a été soulevée 
devant le recorder ce matin, celle «le sa­
voir si les épiciers et marchands «lu provi­
sions ont le droit «le vendre le gibier, les 
volailles et autres inarchumlises de même 
espèce. M. C. O. Simard, marchand de 
fruits et de provisions, Ô8 ruo Couillard, 
comparait en vertu «l’un bref l'accusant 
«l’avoir vendu des volailles en contravention 
aux reglements «le la cité. Son avocat, M. 
Amédée Kobitaillc, plaide que tel règle­
ment n’existe pas et que, s’il existe, il y a 
tellement longtemps qu’on y contrevient 
au vu et au su des autorités municipales, 
que le règlement est tombé en désuétude et 
ne peut plus être invoqué contre les citoy­
ens. Il produit des témoins pour prouver 
«jue depuis trente nns les marchands «lo 
fruits et provisions à Québoc vendent «les 
volailles comme le fait M. Simard sans avoir 
jamais été molestés.

M. Foley, greffier «le la cour, fait remar­
quer d’iui autre côté que le règlement doit 
être regardé comme étant encore en vigueur, 
puisque lors des derniers amendements à la 
charte «le la cité le montant de l’amende 
pour contravention au icgtamcnc. sur lequel 
il s'appuie a été élevé «le $30 à $50.

La cause a été prise en délibéré.
—Roso Descoteaux et Adèle Michaud se 

sont dit «les injures. Du nombreux témoins 
sont entendus de part et d'untic, tout le 
personnel «les deux maisons est rendu en 
cour.

Au moment où nous écrivons, jugement 
n’est pas encore rendu.

LIS PETITS VOLEURS

LA SENTENCE

Le juge Chauveau a prononcé la sentence 
nujourdyhui dans l’affaire des jeunes voleurs 
«le montres. Les quatre plus jeunes ont été 
condamnés chacun à «leux ans de réforme. 
L’un des Levasseur étant âgé «le plus «le 
seize ans a été envoyé en prison pour trois 
mois, le père Picard a été condamné à «jita- 
tre mois.

Temperature — Ephomérides
Jeune des Quatre-temps aujourd'hui.
Teinos beau, mais commencement «le vent 

«le noru-est, présage «l'une neige prochaine 
qui sera la bienvenue.

Thermomètre à 7 b. 30 a. m. 20 c ; mitli, 
28 ° ; variation exceptionnelle.

On voit encore beaucoup «le voitures «l’été 
dans les rues.

* •
Police ot feu

Les pompiers n’ont pas été dérangés «le- 
puis hier soir.

Deux ivrognes cuvent leur vin au poste 
de police.

Cour Laval No 116, C. O. F.
Les membres de la Cour Laval sont priés 

d'assister, en grand nombre, à l’assemblée 
régulière qui a lieu ce soir. M. Charles Cyr 
y «tonnera une conférence. Par ordre, Gl«j. 
P. C »i a t k a r v eut , See.-Arch.

Affaires do succession
M. Louis P. Sirois, notaire, L. L. D., 

professeur do loi ù rUnivorsitc Laval, a 
élu nommé exécuteur testamentaire 
de feu Isaac Drum, eu remplace­
ment «le M. T. II. Grant, démissionnaire, 
et M. 8. Wilson Drum, J. P., agent «l’assu­
rance, a été nommé curateur à la mémo 
succession, eu remplacement de M. G. 
Mountain, tlécédé.

Université Laval
Cours publie d'électricité

Second cours demain, jeudi, à 8 heures 
p. ni., dans l'amphithéâtre de l'université : 
“ Condensateurs et machines électriques, "

Sur la ruo St-Jean
S’il est une chose pour laquelle nous de­

vons de la reconnaissance à nos éçhcvins ot 
conseillers, c’est sans contredit l'élargisse­
ment de la rue St-Jean. Cette artère, une 
des plus importantes de la ville, est depuis 
surtout qu’on lui a fait, subir des répara­
tions, le centre d'attractions des étrangers 
qui nous visitent. Le fait est qu’en met­
tant le pied dans l’extrémité est de cette 
rue, la vue est frappée par le superbe é«li- 
ficc au frontispice duquel on lit : Cyrille 
Duquel, bijoutier.

Les établissements qui peuvent rivaliser 
en splendeur avec celui-là, sont clair-scmés 
dans notro bonne ville do Champlain. 
Aussi attire-t-il chaque j«»ur de nombreux 
cliAlands.

Ce qui tait la renommée «le M. Du«|uct, 
c’est qu'on est sûr d’avoir à son établisse­
ment- uno marchandise garantie «le pre­
mière qualité. Qu’on joigne à cola rimmenao 
réduction faite sur le stock et on se «lira 
qu’il est inutile d’aller ailleurs dans l’espé­
rance d’avoir à bon marché. Les prix de 
M. Duquetdéfient toute compétition.

Komis à demain faute d’espace
Une eummunicalion au sujet d’un gym­

nase à St-Koch.

, \rfi4part de Oodewj'xl!
I Ilicr matin, plusieurs do nos musiciens 
se sont réuni» au magasin de M. Luvigue 
pour féliciter M. Godowaki, le jeune pia­
niste russe. 11 a donné en leur présence un 
échantillon do sa merveilleuse facilité 
(l'exécution. Il a joué pendant deux heu­
rts sans désemparer, et ne semblait pas 
plus fatigué à la fin qu’au commencement. 
Godowski peut jouer à U journée. Il ne 
prend ]>au moins de douze heures de prati­
que par jour généralement, 11 a émerveillé 
tout le monde.

M. Godowski est parti dans l’après-midi 
pour New-York.

M. Jules D’amour est autorisé 
à solliciter et à collecter dos 
abonnements à L’ELECTEUR 
pour les Etats-Unis.

Jérusalem
Les personnes qui, à l’occasion du congrès 

eucharistique international, désireraient

de Québec.
Le pèlerinage part de Marseille, France, 

le 1*2 avril prochain,à moins rie nouvel avis.

Inspection militaire
Le lient.-col. Taschereau, major de bri­

gade, est de retour «le sa tournée d’inspec­
tion annuelle dans le cointé de Méguntic, 
quartiers-généraux du 55c bataillon «l’infan­
terie, sous le commandement «lu licut.-col. 
Ward.

L'officier inspecteur a trouvé tous les ar­
senaux aussi bien tenus que le permettent 
les circonstances, et l’état général du batail­
lon satisfaisant.

La Corporation des pilotes
A rassemblée annuelle «les pilotes licen­

ciés pour le havre «le Québec et au-dessous, 
tenue le 10 du courant, les messieurs sui­
vants ont été élus directeurs pour l’année 
cornante :

Joseph Fortier, Edinoml Larochello, * 
senior, Joseph l'ouliot, Laurent Godbout, 
Arbcl Bernier et Théophile St. Laurent.

Kt à la séance de ce bureau tenue le 12 
courant, M. Edmond Larochellc a été élu 
president.

Vouler-vou s hériter ?
8i vous voulez être porte sur le testament 

d’un parent, «l’un ami ou «l’un bienfaiteur, 
il faut de toute nécessité remplir auprès «le 
ces personnes les devoirs imposés par les 
règles «le la bienséance, l-ii première «le c«*s 
règles est la politesse, ia deference à l’égard 
de celui qui mérite nos hommage», et l’uni­
que moyen do satisfaire à cette exigence 
sociale consiste à ne laisser passer aucune 
occasion «le manifester sa tendresse ou sa 
reconnaissance. Malheureusement, beau# 
coup «le gens ne peuvent exprimer leurs 
pensées faute «le savoir écrire ou par man­
que d’habitude «le la correspondance. Xu 
vous exposez «loue pas ù être rayé «l’un tes­
tament pour avoir manqué à un «levoir 
rendu facile maintenant, grâce au Secrétaire 
Univers*/, 73 rue St-Jean, «jui rédigera et 
écrira toutes vos lettres complimenta ires 
pour une somme minime. Lettres depuis 10c. 
Voir aux annoncée.

Théâtre Royal
Salle comble et auditoire «l’élite hier 

soir.
Marie Jaune, le gruud drame bien fran- 

«jais, bien connu, &«?mirablcmcnt bien in­
terprète par la compagnie Franco-Cana­
dienne hier, a été très goûté,

Répétition cct uprès-midi et ce soir.
Demain, La Grace de Pieu.
Matinées tous les jours.
On se porte en »i giandc foule au Royal, 

que tout ce que nous pourrions en dire se­
rait superflu et ne pourrait avoir pour effet 
qitc de forcer M. Fiset à refuser un plus 
grand nombre.

Sage conseil aux célibataires
Jeunes gens, qui brûlez «lu légitime désir 

d’unir votre destinée à celle «l’un ange ter­
restre, nu négligez pas d’adresser une 
épitre bien tendre et bien laudative à la 
blonde ou à la brune que vous avez distin­
guée. De celte démarche flatteuse, dont 
l’occasion vous est offerte par le retour «le 
la nouvelle année, peut dépendre la réalisa­
tion ou l’écroulement de vos rêves. Allez 
«loue sans retard trouver i.n Secretaire 
Universel, 73, rue 8t-Jean, qui vous ai­
llera dans votre tâche délicate. N’oubliez 
pas que lk Secrétaire Universel a pris 
pour «levise : Promptitude et Discrétion. 
(Voir aux annonces.)

Les fabricants «lo beurro
Nous venons do compléter nos ai range­

ments pour nos machine», dès aujour­
d'hui nous sommes en position d’offrir à 
ceux qui veulent installer des bcurrerics 
une centrifuge du épure. Lova/, l’intermé­
diaire, turbine ù vapeur, la baratte, pompe, 
bassin, cunistre à peser le lait, balaie, 
chaudière à la crème, 1 ne th mètre Babe oc h, 
chaudière à vapeur, en un mot tout ce qu’il 
faut complet pour une bcurreric de pre­
mière classe, tout prêt û installer clans la 
bâtissc pour S1,200.00.

Remarquez bien que vous avez un engin 
tr.'.i avantageux «ta.îi? l’intermédiaire à 
vapeur pour mener lcd pompes, la baratte, 
etc, outre le centrifuge.

Pour $050.00 vous avec une centrifuge 
qui écréme 2,400 ù 3,000 livres de lait, et 
son intermédiaire, qui est un véritable engin 
ù vapeur.

Remar«|Uez aussi «pie nous avons dix ans 
d'expérience personnelle avec <*es machines, 
et que nous sommes en état de fournir eu 
qu’il y a de mieux en pratique.

Avant d’acheter, «lemanuez de plu» am­
ples renseignements aux soussignés.

J. L. O. Vidai. A Fils, 
98-00-101, rue St-Paul.

Québec, 9 décembre 180*2.

EN CARDE
Nous mettons le public en garde contre 

le danger d’accepter certains remèdes «pi'on 
recommande comme supérieur», tout sim­
plement parce qu’ils procurent au vendeur 
un profit énorme. Contre la toux, la gi ip- 
pe, le rhume et la bronchite, on a préconi­
sé des millier» de remèdes, mais aucun n'at- 
tciut le Jinume Jlhumal sous tous les rap-

1 loris. Cependant il «o coûte «pic *2û cents 
es 20 doses. A «juoi bon payer ce prix là 

pour «les flacons de 4 ou 5 doses qu’il faut
renouveler tous les jours? 11 est rare qu’un 
rhume résiste à un flacon do La inné /!hu­
mai : des milliers de personnes l'attestent.

13 et 14 déc.

Certificats
Montréal, 13 diîcembrc 1890.—M. J. G, 

Laviolette, Ken, M. 1). Mon cher mon­
sieur, je, soussignée, certifie que le sirop 
do Térébenthine du I)r Laviolette, dont 
ie fai» usage depuis quelque temps, est 
lo seul remède qui m’ait donnéun sou­
lagement notable dans la maladie «le l’As­
thme dort je suis atteinte depuis plusieurs 
années, et, qui a pris un caractère telle­
ment grave, que j’ai dû êtic dispensée de 
tout emploi quelconque.

J’ai suivi le traitement d’un grand nom­
bre «le médecins à l’étranger, mais sans 
ancun résultat ; et je constate, par le pré­
sent, que l’amélioration progressive qui 
l’opère tous les jours chez moi par 1 usage 
de ce sirop, me donne entière confiance 
dans une guérison certaine. Sœur Octavjkn 
cœur de Charité do la Providence, coin 
des rues Fullum et Stc-Catherine. 1

Pour los fêtes
Grando vente d’objets de fantaisie pour 

les fêtes «le Noël et du Jour do l'An.
Chez H. & O. Gaono.v,

183 me St-Joseph.
(Vis-à-vis l'église St-Koch.)

Un gi and assortiment de linge 
blanc pour dames, endommagé
Sar l'eau, vendu à grande ré- 

uction chez
Blagdon de Paradis

17 sept -3 m

$12,000 00 do marchandises 
endommageai par la fumée et 
l'eau pour ctro vonduoa d’ici au 
1er janvier.

Blagdon Se Paradis
17 sept—3 m

) . *
, TanlJMorles

10 % d'escompte sur 30,000 pièces de 
tapisseries. Voir annonce Fortin «k M lehaud.

La Spyrollno
Spécifique du Dr L. Laitue contre la 

coqueluche - /
Après J2 années d’expérience, le Dr La­

Rue peut garantir l’efficacité de son re­
mède, qui, en quelques jours, guérira cette 
triste maladie qui dure 6 semaines en été, 
et 3 mois en hiver.

Dépôt chez Gauvreau & Frère, pharma­
ciens, faubourg St-Jean, ct.à.la pharmacie 
LaRue, St Koch.

Dn L. LaRi’c, seul propriétaire, Québec. 
9 déc—fl i

NAISSANCE

Le 5 décembre. Madame Dr Wilfrid 
Beaupré, 68 rue St-Louis, une fille.

Visite qui portera prolit
Toutes personnes qui ont quelque chose à 

acheter en ce qui concerne la ligne d’hor­
logeries et «le bijouteries sont respectueu­
sement invitée» à aller faire une visite à 
l’établissement SAMUEL BEDARI) qui 
est l'un des magasins les mieux assortis de 
Québec en cette branche «b; commerce.

Une réduction «ta 10% est offerte sur 
toutes les marchandises qui sont marquée» 
en pleins chiffres.

On offre aussi «le donner un magnifique 
calendrier pour l'année 1893 à toute per­
sonne achetant pour uu montant raiso 
nablc.

Il suffit «le jeter un coup «l’œil dans le» 
vitrines de cet établissement pour se con­
vaincre de la quantité dn stock ainsi que 
le goût qu’il y a eu duns le choix «le ce» 
marchandises. L’on pourra voir aussi dans 
une des vitrines les nouveaux patrons de la 
montre de F Aigle. Comme toujours, elle 
est fabriquée spécialement pour cette mai­
son. C’est la plus jolie et la plus durable 
de» montres qui existent, vu que les boî­
tiers sont faits d’argent tin et que ta» mou­
vements fcont monté» sur pierres fines, ce 
qui devrait être apprécié des personnes qui 
ont. besoin d’une belle et bonne montre.

MAISON SAMUEL BEDARD
353, ruo St-Paul, Québec

A l'enseigne «le l'Aigle.
20 oef— au 1er inn. l£i

DÉCÈS

Majuei.—Le 13 «lu csiiie-. i, à l’âge dt* 
21 an» et un moi», dame À«lelo Bouchard, 
épouse «lu M. Charles Martel.

Le» funérailles auront lieu jeudi le 15 
courant. Le convoi laissera la maison mor­
tuaire No 21, rue Latour» lie,à S heures pré­
cise».

Raient» et ami» sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Taux Muits pour les Fêtes!
A TOUS LES EN DROITS 

Fort William, Ont.. Saull-Stc-Marlc. Midi., 
Détroit, Mie h., « t l’Est

Billets de retour pour 1ère classe
SERONT VENDUS POUR

Au prix d'un simple passage
24, et 20 décembre 18U2, bon» pour revenir 

jusqu’au 27 décembre 1892
CJN BILLET ET TIERS

Du 23, 21, 2ô et 20 décembre 1S92, bon pour reve­
nir jusqu'au 3 janvier 1893.

PRIX D’UN SIMPLE BILLET
— POUR IX —

JOUR DE L’AN
Du 31 déc. 1892 et 1er et 2 janvier 1893, bon 

pptir revenir lusqu’au 3 janv. 1893,
UN BILLET ET TtEKS

Du 30 «tac, 1892, bon pour revenir jusqu'au 3
janvier 1893,

Pour billets et toutes Information», 
s'adresser a

Hôtel St-Louis ou à la station 
II dec—

George Duncan,
Agent, pa-s. et fret 
at ion du Palais.

Grande Vente en Liquidation
JOUJO’JX ET ARïTcÏÉ3 DE FANTAISIE

C'est maintenant le temps de 
faire vos achats peur 

les Fetes

'VTLLE MOHX OFFRE EV V|:XTE Si «N 
JJ. choix ravDsunt d*v «»’•••. -'r»;;. m » j,j 
beaux luire JD et article- «ta faut umc u un iin* 
men-»* P n-ri?!« «•.

Désirant tout rendre. li«r i 1er tout h?
Cette année étant sa dernière
Mlle Mohr donnera
UN ESCOMPTE do 25c. dr.ns la $
sur tou*4 Je*« aic’iat-* û partir «Van.inurd'hni.

Iy08n«*hüt uir* qui ilèslrcni profiter des meil­
leure* ocovsioui et pFUcr parmi h*» plus beaux 
article» feraient- bleu «ta fniru leur choix im­
médiatement, tan ü- qn«* le stock <*t Men as­
sorti «*t- que toute - ta matvlmudisc- ainsi 
choi-'c- peuvent, von lu «ta*drex, et ru mise» 
de cote et livrée» avant M- f**(e».

BRILLANT ETALAGE

Magasin de Mlle Mohr
123 ruo St-Jean

2 dé-J—1 tu

1 iuujniasiua» cacnop'cs sere
J r enta* pur le révérend A. Pool lot, ci 
Sl-Agapit, d'hui au 27 courant, pour 1 
vrag« s de parachèvement de l'église de
DES SOUMISSIONS cachettes seront re­

çu*- par le révérend A. Pouliof, curJ) de
les ou­

rle cette
p:iroi-> c.Les plans e! «tavif seront visibles A notre 
bureau tous lr- jours, «1e 9 a 4 heures, ou 
tontes l«’s informations nécessaire» pourront 
être obtenu • .

Ui Fabrique ne s'engage à accepter la plus 
basse ni aucune «ta- soumissions.

TANGUAY de VALLEE,
Québec, Il déc. 1892— au 27 Architectes.

" SOUMISSIONS DEMANDEES
COMITE DÎÇ POLICE

Québec. 7 décembre 1S92.

LE SOUSSIGNE RECEVRA DES Sou­
missions cachetées ju-qu'a LUNDI, le 

DIX-NEU VI EM K jour «ta décembre courant, 
o quatre heures p. m.. pour la fom nituro «lo. 
08 casques d’hiver, en foup-nmrin ou en crea­
mer.

Jx-s soumissionnaires sont requis de pro­
duire uu échantillon,

l,e comité de police ne s’engage pas h accep­
ter la plus fiasse ni aucune «les soumission». 
Il ^ reserve le droit d’exiger «ïes garanties.

EDWARD FOLEY. 
Secrétaire «lu c >m te de police.

Association des Architectes 
de la province de Québec

L’EXAMEN SEMI-ANNUEL DES CAN- 
dldftts a l’étude de l’architecture ou a 

l'immatriculation comme nrchitcoto aura 
lieu jeudi et vendredi les 20 et 27 janvier pro­
chain. dans les bâtisse* du Parlement. Qué­
bec, ti 10 hrs n, m. chaque iour.

lx« candidat» à l'examen préliminaire ou à 
l’immatriculation devront donner un mois 
«l'avis au soussigné, accompagné dos hono­
raires requK
Honoraires pour l’examen préliminaire..$10 00 

do «lo l'immatriculation.........23 00
ALEX. C. HUTCHISON, 

Secrétaire A. A. P. Q. 
181 rue St-Jacques, Montreal.

13 dtc-3 In
. Êw—

Salle " Jaeqnte-Tfarijçf
THEÂTRplOYg
A. FISET Cz .Cis........Propriétaires et géroQ)

La célèbre compare ‘thé AtràS

Fit anco-Cax A DI LXXgj
*• «• V. Braciu, 11. Louis Ubellf, B. C. Broictr 

B. L. Jlïreeü, I. i*. be St-lue,^' 
U. 9t Liège, Jl. T. ïèrauï, B. V. J. Loti. 

B. i. S. Jean: o, '. ^
_ . «Hé Blaiiciie De 'a Sablonnière/_

Biue Di SI-Lue îllic V. Datlèj

— StMAINE COMMENÇANT -*i

Lundi, 12 decoiiibre
MARIE-JEANNE,

LA GRACE DE DIEU,
Kt le grand drame à sensation

LOUIS RIEL
Prix populaires : 15, 25 et 35 0t8

FIT
T LEST SOUVÊRAï. 
I ncincut milt* desa

inédiwj monter quand U
maladie s'empare d« 
notre personne. Mali 
pour retirer quelque- 
vnntago de te* mMe- 
chics qui doivent noua 
guérir, il est bon do 
fairo un choir. Nom no 
saurions choisir do 
meilleurs et de plus c/ll­

! onces remède-iiuu ceux 
j de J.XkP.Raclcot qui 

sont de véritables ro. 
mode» sauvages, com- 
pose»que d'herbes et da 
moines et pouvant gué.

-----  — — rir 0 1 trèjpou de temps
es maladie* les plus grave-* et les plu* rebelle? 
à ton * Jen tvaitcmcul». Tous le-jours uOl 
foule de malades apportent leur témoignage i 
l'appui «h*vc que nous .ivuuçon». Pour vont, 
en convaincre, vont ne sanilvx mieux fuira 
que «rc*siycr ce» famoux lemèdc» que voua 
voua procurerez ù l'Enseigne du Gros 8au- 
vago chez 7*

J. E. P. RACICOT
Ko 25, RUE ST-JOSEPH,

__________Saint-Roch, Québec.

DEMANDES
ON DEMANDE r» i;chct**r Uns vieille- ji.t-t-ci 

de monnaie et. médailles d«* toute? sortes 
1 »cs plus haut prix paye-. Donnez l’adresse oû 

elles peuvent être vues.
P. O. BLACK. 

Ucncittl Delivery, 
Cdéc .’s j*. o. •i

1^EM:.!rrs r.T JEUNES GENS pour pren­
dre «le rouv-"ige a la maison ; bons gni;c« 

et. pas de -ollieiiutlo ». Adressez : Stuudurd 
Manufaelurinir <*,>.. lo J* b»* li/7. South Fia. 
mingli.itn, A!a-.. Inclue/ timbres ; ineutiou* 
iu» le journal. -

1er «loc là j

ON DEMANDE «ta . a iront» pour la vente 
«le pianos, liaimoiiiuin», moulin» A 

coudre cl m u'ins a tri». U r.
Chez

ALLAIRE,
Coin «les vue Ft-.Ican et St-Stanislas, 

74 nov Ha i te-Ville, Québec

1a VENDRE
rjRAND AVANTAGE pour uno personne 
VT dé -want s’établir comme boulanger ; ello 
pourrait le faire avantageusement en s’adrea- 
saut sur la- lit Ux 4

IIFILM. JULIKN 
Bo'ilnug

ChAteau-fiitdier, près du <l«*poti 
ou li WILLIAM LAKUIKI?

^ ... QU L’UEOCondition.* très facile--.
2 doo-1 ni

MOULIN A VENDRE. — Un moulu à fa* 
- line, en pierre, en bon ordro, ayant 3 

mou les. dont une pouroryo perlée, situé a Ht 
Ambroise, il doux annulls du chemin «le/or 
de Québec et Lao. .St-.î. an. Iaî pou\t>ir d’mii 
(la lti viére «les Mores) «tout la chute est d'au 
moins 4 » pieds e-.L outre celle requise pour hi 
moulin a farine, «l'une lorco mol rice -utli-Anto 
poor une iu:inufACtU'.*e «pudeonque. Ij', ter­
rain, qui a deux arpents on supet îl :i«\ ion- 
ferme une 1mï1!«î carrion? déjà exploitée. Prix 
modéré et coiulittan» facile».

S'adresser n
TESSIER. DELACE êc DeLERV.

Notaire.'?.10 nov—I ni

A VENDRE
Ie No 137 rue '-I-T’imii ois. — Mai ,on à t r» J 

étages pourvue d upp.i.» .1 «le ohaudage a Vo.m 
clmude et auîiL-s nui -lioiniion.- moilerncs 
cour, éeuritîs, etc.

2° Nos 72 et 71, rue du l'ont.—Maisons en 
briques blanches avec magasin-, logoments, 
etc.

3° N*>- 7‘i cS 7 , ; :;« «lu Pont.—Mai>on on 
brique. - moj? . ;:n !ng, m -nt.

Ces ma. mil r-ont .w .iutag«>usument sjiuéca, 
«Mina unu,locahii. «-/Dirait a >t*l:o h.

J. L. 11 »lLV, Notaire,
24 ruo St'Joseph. 1

Quob’jc, G i« c. I"’ 2 au lerjnn.

I*^EÇONS Ar-
_i i hui- L«-gat -« doimera un cours «ta téno- 

gmphicâ • « ro Mener, No 56 rue St-KuMuohe, 
ainsique «te- ! vous privées ù «loinicilt.

3 «lôc- I m . ’ S - MM

I Lise/, ceci avec attention
—mm——mmm—rrw

Avez-vous besoin d’un

Bon brillant pour votre poêle?
Qui ne vous tachera pas les 

mains^ ,
Qui ne fera aucune poussière. 
Qui vous coût*ra très bon 

marché.
Le plus en vo«çu e sur lo mrché 

des Btats-Unis.

©^-Dt-manfleza VOTRK EFIC1EP*ou mat ofianddetcr
— l.A

fi iiustlsss btove Polish"
-OU -

“ MINE SANS POUSSIERE ”
A 10 cts la boîte de £ lb

ESSAYEZ-! A! tSSAYtZ-LA^SSAYEZ-LA!
EN VENTE PARTOUT

AGENT GENERAL : ,

L. LARIVE, Jr
$08 rue St-Paul, MONTREAL

13riéc—1 i

A LOUER
A LOUER.-Le mr»Rn-in ci-d î vaut occupé 

par MM. «los Amyot & Fr ie, 33 ruetit- 
Pierre, Basse-Ville# ..

C’ent un jjo»to trèi avantageux ot bien ron- 
nu que houji pourron» louer tout ou «jn panic 
suivant la commodité et au besoin, i® 
étages bu péri ours peuvent, so louer 
merit comme boutique ou fabrique do quciqo» 
genre.Conditions très arantageusi».

y adresser à

24 nov
MM. Jos. Amyot A F:-èr«,—lin 46 rue Dai hops*!

Le rROFKSSEUU MCDONALD a MAIN* 
tenant ouvert so.i éoole do d»n-o 

les Après-midi- et ton» les «oir* dan- le- mum 
uu*d04s«ts do riustiliil Uamulion,
RUE Ro U QTJS

Classes pour enfanta, à I h. 31 p.m. ;
8à 10 p. m. De** liions privées Koron «ta 
aux heures qui conviemlrouf i une ou p
* Pourpïtwanipicsiuforniationaotcirculaire^
s’adross îr aux magasins de nmnlque# 
rÎKùC. H. Morgan et Allairo, ou au prclv 
sur le» préintac*

12 nov—


